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Depuis vingtH^inq ans que j'herborise aux environs de 
Cherbourg^ j'ai désiré bien des fois soumettre aux bota- 
nistes rénumération des plantes que j'ai observées dans 
cette localité; l'espoir de parvenir à rendre cette énumé- 
ration , sinon plus complète y du moins plus correcte 
sous le rapport de la détermination des espèces^ m'en 
a fait, d'année en année, retarder l'impression^ Aujour- 
d'hui, le motif de mes longues hésitations subsiste tou- 
jours le même, et l'on s'en apercevra aisément en par- 
courant la liste suivante, dans laquelle plusieurs genres 
sont imparfaitement étudiés et beaucoup d'espèces 
demeurent litigieuses ; mais, plus les années s'écoulent, 
moins il me reste de loisirs à consacrer aux herborisa- 
tions, et un nouveau délai ne ferait qu'accroître les desi- 
derata de mes études au lieu de les diminuer. Je me 
décide donc à présenter mon travail tel quel, me réser- 
vant de le compléter et de l'émender plus tard, si la 
chose m'est possible ; je crois utile de le publier, parce- 
que la végétation des environs de Cherbourg, quelque 
restreinte que soit cette localité, me parait ofiPrir un 
caractère intéressant au point de vue de la géographie 
botanique. 
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6 PLANTES YASCULAIRES 

Cherbourg, situé par 49^ 38' lat. N., et3*5riongiL 
0.9 à Textrémitéde lapresqu'île du Gotentin qui s'avance 
au milieu de la Manche, est soumis d'une façon toute 
particulière à Tinfluence qu'exerce FOcéan sur les cli- 
mats, et par suite, sur la végétation. La température 
moyenne des saisons, déduite de dix années d'obser- 
vations faites à Cherbourg et comparées à celles qui ont 
été faites à Paris pendant les mêmes années, est, suivant 
M. Liais, (1) 

à Gherboui'g 

Hiver + 6^06 

Printemps... + *0,39 

Été -I- 16,67 

Automne — + 12,02 

Moyennes. . . + 11,29 + 10,70 

L'automne et l'hiver sont donc moins froids à Cher- 
bourg qu'à Paris, mais l'été y est moins chaud. Il faut 
ajouter que, à Cherbourg, le thermomètre descend rare- 
ment au-dessous de zéro et ne s'y maintient jamais pen- 
dant plusieurs jours de suite. Il résulte de la température 
de nptre climat, que la floraison de beaucoup de plantes 
se prolonge jusqu'à l'hiver et même pendant l'hiver, que 
la défeuillaison des arbres et des arbustes a lieu tardive- 
ment et souvent d'une manière incomplète, qu'un cer- 
tain nombre de plantes vivaces conservent leurs feuilles 
radicales, que d'autres plantes sont longuement peren- 
nantes. 

(1) Ces chiffres sont empruntés à un remarquable travail de 
M. Emm. Liais, intitulé : Influence de la mer sur les climats^ 
ou Résultats des observations météorologiques faites à Cher- 
hourçy (Mém. de la Soc. Imp. des Sciences nat. de Cherbourg, 
T. VII). Consulter également un article du même auteur, 
intitulé : Considérations sur le climat de Cherbourg. (Bulletin 
de la Soc. d'Horticulture de Cherbourg, 1848). 
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DES ENVIRONS DE CHERBOURG. 7 

Ladoncear de nos hivers se trouve du reste démon- 
trée jusqu'à l'évidence par la possibilité de cultiver» en 
pleine terre et à Fair libre, de nombreux végétaux qui, 
dans des contrées plus méridionales mais éloignées des 
bords de l'Océan» exigent l'abri des serres ; telles sont 
diverses plantes originaires du Cap de Bonne-Espérance» 
de la Chine et du Japon» de la Nouvelle-Zélande et de 
la Nouvelle-Hollande» de rAmérique australe » etc. (1). 
Sans entrer dans le détail de ces plantes d'introduction 
assez récente» il suffira de citer les figuiers» les lauriers» 
les myrtes» qui» naturalisés sur notre littoral depuis une 
époque très reculée» y acquièrent des dimensions vrai- 
ment remarquables : il n'est pas rare en effet d'y voir 
des lauriers et des figuiers de 8 à 10 mètres» des myr- 
tes de 2 à 3 mètres de hauteur. 

Les conditions climatériques accusées parles faits pré- 
cédents ont dû nécessairement exercer leur influence 
sur la végétation autochtone ; aussi ne faut-il pas s'éton- 
ner si l'on rencontre dans notre contrée un assez grand 
nombre de plantes appartenant à la flore méridionale ou 
méditerranéenne» et qui» remontant le long des côtes 
occidentales de la France» ne dépassent guère Cher- 
bourg dans la direction du Nord-Est» bien que plusieurs 
d'entre elles atteignent une limite plus septentrionale 
sur le littoral Sud-Ouest de l'Angleterre et de l'Irlande» 
littoral soumis aux mêmes influences atmosphériques. 



(1) Consulter deux mémoires très intéressants publiés par M. 
J. Duprey» président de la Société d'Horticulture de Cherbourg» 
le premier intitulé : De la possibilité d6 cultiver û Vair libre 
sous le climat de Cherbourg^ un certain nombre de végétaux 
exotiques (Bulletin de la Soc. d'Hort. de Cherbourg» 1846] ; 
le second : Des végétaux exotiques cultivés d Vair libre sous 
le climat de Cherbourg (Bulletin n® 2, 1848). 
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8 PLANTES YASCCLAIRBS 

Je signalerai plus particulièrement comme étant dans 
ce csiSfles Lagurusovatus, RomuleaColumncB^Matthiola 
sinuata^ Trifolium angustifoltum,Tr.Bocconi, Tr. suf- 
focatum, Trigonella ornithopodioideSj Scirpus Savii^ 
Erodium maritimum^ Phalaris minor, Cynosurus echi- 
natus^ Daucus gummifer^ Lavatera arborea^ Silène 
cretica , Lotus hispidus^ L. angustissimusj Diotis can- 
didissima. 

On peut encore ranger dans la même catégorie de 
plantes méridionales, bien qu'elles soient répandues 
ailleurs en Normandie et dans le Sud de rAngleterre, 
et que par exception quelques unes d'entre elles s'avan- 
cent dans le Nord-Est jusque sur le littoral des Pays-Bas, 
les plantes suivantes qui, pour la plupart, sont abon- 
dantes à Cherbourg : Umbilicus pendulinus, Cyperus 
longuSf Briza minory Polypogon monspeliense^ Poa 
loli(ueay Inula crithmoides^ Crithmum maritimum, 
Helminthia echioides, Trifolium glomeratum^ Tr. $ub^ 
terraneum, Tr. micranthum, Linum angustifolium^ An- 
drosœmum officinale, Fœniculumofficinaley Ranunculuê 
parvifloruSf OEnanthe croeata^ Bartsia viscosa, Salvia 
verbenaca , Tillœa muscosa, etc. Toutes ces plantes 
croissant plus spécialement dans FOuest de la France, 
pourraient au premier abord être attribuées à la flore 
occidentale, si en même temps elles n'habitaientla région 
méditerranéenne qui est le véritable centre de leur aire. 

La flore occidentale ou atlantique a aussi de nombreux 
représentants à Cherbourg, et en effet, le département 
de la Manche, au point de vue de sa végétation et de sa 
constitution physique, appartient naturellement à la 
Bretagne plutôt qu'à la Normandie. Je citerai seulement, 
comme exemples de notre végétation occidentale, les 
Erythrœa diffusa, Lepidium Smithii , Vlex Gallii , 
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DBS ENVIRONS DE CHERBOURG. 9 

17. nanuSy Batrachium Lenormandi, Sedum anglicumf 
Erica ciliaris, Statiee occidentalisa Scrophularia scoro- 
donia, Linaria arenartUy Sibthorpia europœay Pingui- 
cula lusitanicaj Euphorbia portlandtcay Fesiuca sabu- 
licola, Asplenium lanceolatunty A. marinum^ Koeleria 
albescens , Rumex rupestriSy Galium neghctum. Lobe- 
lia urenSy Hymenophyllum Tunbridgense. 

Quant aux plantes septentrionales qui se trouvent à 
Cherbourg, elles sont en très petit nombre, et toutes 
sont des espèces maritimes qui descendent encore plus 
au Sud sur les côtes de la Bretagne et quelques unes 
même jusque dans le golfe de Gascogne ; je ne vois 
guère à citer dans cette catégorie que les Cochlearia 
anglica, (7. danicay Raphanus maritimuSy Crambe ma- 
ritimay Atriplex crassifolia, Salicorniaradicans^Arte- 
misia maritima. 

Il est sans aucun doute inutile d'ajouter que, du reste 
et dans son ensemble, la végétation de la presqu'île de 
la Manche appartient à la flore vulgaire de l'Europe 
tempérée. 

Le sol des environs de Cherbourg est très accidenté, 
mais les collines n'atteignent qu'une faible élévation; et, 
par suite de sa constitution physique aussi bien que par 
le fait de l'homme, le nombre des espèces qui y croissent 
à l'état sauvage est relativement restreint. En premier 
lieu, le pays est presque entièrement envahi par les cul- 
tures, de telle sorte que les plantes autochtones sont épar- 
ses dans les haies et aubord des chemins, et que les seules 
stations oii il leur soit permis de croître en liberté et en 
société, se bornent à quelques landes et bruyères arides 
ou tourbeuses, aux falaises et aux dunes du littoral. Il 
n'y a dans notre arrondissement ni grands bois, ni grands 
marais, ni grandes rivières ; mais seulement des ruis- 
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10 PLANTES VASCULAIRES 

seaux, des prés marécageux, des bouquets d'arbres et 
des taillis. Par là, nous sommes privés de plusieurs 
plantes qui ne trouvent pas ici les stations qu'elles affec- 
tionnent. 

Il est une autre cause, plus importante, qui restreint 
considérablement le nombre des espèces indigènes dans 
notre arrondissement; c'est l'absence des terrains cal- 
caires, et par suite, l'absence d'une foule de plantes, 
vulgaires partout ailleurs et même dans l'arrondissement 
limitrophe de Valognes. Les plantes des moissons cal- 
caires nous font entièrement défaut. 

La constitution minéralogique des environs de Cher- 
bourg est presque exclusivement siliceuse ; le sous-sol 
est formé déroches granitiques, de schistes, quartz, 
grès, arkose, etc. Les marbres de transition n'y pénètrent 
qu'à l'extrémité Sud-Ouest, dans les communes de Sur- 
tainvilleetdePierreville, et par conséquent dans une très 
minime étendue. Sur quelques autres points delà Hague, 
au Rozel, à Siouville, à Gréville, il existe il est vrai 
quelques traces de calcaires, mais en trop minime quan- 
tité pour enlever à notre végétation le caractère nette- 
ment silicéen, que lui donnent les espèces suivantes qui 
dominent par leur abondance dans notre contrée : 
Umbilicus pendultnus, Sarothamnus scopariuSy Ulex 
{spec. omnes)^ Galium saxatihy Vaccinium myrtillus^ 
Erica cinerea, E. ciliariSy E. tetralix, Callunavulgaris, 
Digitalis purpurea, Pteris aquilina, Sedum anglicutiif 
Castanea vulgaris, Betula alba, B. pubescens, Quercus 
pedunculata, Verbascum nigrum, Lysimachia nemorutny 
MontiarivulariSy Wahlenbergia hederacea, Carumver- 
ticillatum^ OEnanthe crocata, Anugallis tenella^ Chry- 
sosplenium oppositifolium^Batrachium hederaceum,B. 
Lenormandiy Ilex aquifolium, Cardamine hirsutd et 
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DES ENVIRONS DE CHERBOURG. 11 

C. sylvaticay Teesdalia iberis^ Corydalis claviculata, 
Lychnis syhestrisy Radiola linoidesy Hydrocotyle vul- 
gariSy Elodes palustrisj Hypericum humifusumy Exa- 
cum filiforme, Luzula maxima, Rumex acetosella, 
Oxalis acetosella, etc. 

Si, dans la liste des plantes de Cherbourg^ on voit figu- 
rer quelques espèces calcicoles, telles que : Hutchtnsia 
petrœa j Hippocrepis comosa, Anthyllis vulneraria, 
Eryngium campestre, Carduus nutans et C. tenuiflorus, 
Cirsium acaule, Asperula cynanchica, Hyoscyamus ni- 
ger, Veronica spicata, Thesium humifusum, Lamium 
amplexicaule, Salvia verbenaca, Diplotaxis muralis 
et D. tenuifolia, Iris fœtidissima, Poterium dictyo- 
carpuniy etc., — il faut remarquer que ces plantes sont 
toutes localisées exclusivement sur le littoral même, dans 
les sables, pelouses et champs sablonneux, oii Félément 
calcaire leur est abondamment fourni par les débris des 
coquilles marines et des galets de toute nature charriés 
par la mer. Si, à une certaine distance du rivage, dans 
Tintérieur des terres, on rencontre parfois quelques plan- 
tes calcîcoles, telles que : Petroselinum segetum, Sison 
amomuniylnulaconyza, Cliloraperfoliata, Alopecurus 
agrestis^ Centaurea scabiosa, Clematis vitalba^ Viola 
hirta, etc., — il faut encore ne pas perdre de vue que 
ces exceptions sont très rares, que les échantillons sont 
presque toujours isolés, et que leur apparition est pour 
ainsi dire accidentelle. D'ailleurs, il est une cause qui 
peut leur permettre de se perpétuer dans ces localités: 
c'est que beaucoup de nos roches, bien que siliceuses ou 
alumineuses pour la presque totalité de leurs parties 
constituantes, renferment aussi quelquefois une petite 
proportion de carbonate de chaux (les laïcités de Cher- 
bourg à Querqueville , les phyllades et les schistes 
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12 PLANTES YASCULAIRES 

déyoDiens de quelques autres localités sont dans ce cas) ; 
c'est que, d'autre part, la majeure partie de nos terres 
arables sont devenues légèrement calcaires par accident, 
c'est-à-dire par l'addition des sables marins et de la 
chaux que l'on emploie comme fumure, et ont ainsi 
acquis des propriétés qu'elles n'avaient pas dans le prin- 
cipe. — La question de l'influence chimique des terrains 
sur la végétation est encore. une des questions le plus 
controversées, mais peut-être ne s'est-on pas assez pré- 
occupé d'une cause facile d'erreur dans les appréciations, 
à savoir : que les roches siliceuses sont souvent calcari- 
fères, et que, par contre, certains calcaires renferment 
quelquefois une notable proportion de silice ; peut-être 
ce fait donnerait-il l'explication des cas anormaux que 
l'on a fait valoir pour nier l'influence chimique des 
terrains , et permettrait-il de reconnaître que ces excep- 
tions ne servent qu'à confirmer la règle. 

La liste suivante comprend seulement les espèces qui 
croissent dans l'arrondissement dont Cherbourg est le 
chef-lieu. J'ai cru devoir adopter cette limite artificielle, 
parcequ'elle devient en quelque sorte naturelle , si l'on 
considère que notre arrondissement est, comme je l'ai 
déjà dit, constitué par des roches siliceuses, tandis que 
l'arrondissement limitrophe repose en majeure partie sur 
des roches calcaires; mais il faudrait toutefois ajouter 
à notre territoire la partie du Val-de-Saire située entre 
Barfleur et Saint-Vaast, qui, dépendant administrative- 
nient de l'arrondissement de Valognes, appartient natu- 
rellement à la contrée dont Cherbourg est le centre. 
La presqu'île du Cotentin, formant la moitié septentrio- 
nale du département de la Manche, peut en efTet se par- 
tager en deux régions séparées par une ligne transversale, 
allant du Rozel sur la côte Ouest, à Saint-Vaast sur la côte 
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DES ENVIRONS DE CHERBOURG. 13 

Est ; la région du Nord ou des environs de Cherbourg, 
renferme toutes les roches granitiques, Farkose et les 
stéaschistes de la presqu'île, — roches qui manquent pres- 
que entièrement dans la région Sud ou des environs de 
Valognes, oh par contre dominent les calcaires (1). J'ai 
en conséquence un peu dépassé les limites de notre arron- 
dissementdans le Val-de-Saire, en admettant dans maliste 
un très petit nombre d'espëcesque je n'ai encore observées 
que sur le littoral de Barfleur à Saint-Vaast ; j'ai toute- 
fois appelé l'attention sur ces plantes en les désignant 
par le signe t. J'ai indiqué de plus, en notes et à titre de 
renseignements, quelques plantes que Ton trouve près 
de nos limites, mais dans Tarrondissement de Valognes. 
Parmi les plantes que Ton rencontre à l'état sauvage, 
il en est un certain nombre qui ne sont que naturalisées, 
quelquefois même très incomplètement naturalisées ; on 
a cependant l'habitude de les comprendre dans presque 
tous les catalogues ou flores locales. J'ai cherché à dis- 
tinguer du mieux qu'il m'a été possible les espèces véri- 
tablement indigènes de celles qui m'ont semblé avoir 
été introduites dans notre contrée, et j'ai indiqué ces 
dernières par le signe *. J'ai signalé de la même maniè- 
re quelques plantes qui, bien que certainement indigènes 
dans les autres régions de la Normandie et même de 
notre département, ne m'ont apparu ici qu'accidentelle- 
ment et dans des conditions qui ne me permettaient pas 
de les regarder conmie faisant incontestablement partie 
de la végétation autochtone. Sans doute mes apprécia- 
tions peuvent être erronées en certains cas ; je pense 
néanmoins que de pareilles indications ont une utilité 
réelle, car dans les discussions relatives à l'aire géogra- 

(1) Consulter la carte géologique du département de la Man- 
che, par M. de Gaumont. 
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14 PLANTES VASCULAIRES 

phique de certaines espèces, oo prend souYent trop à la 
lettre les indications de la plupart des catalogues, oii 
figurent généralement, parmi les plantes indigènes, des 
plantes naturalisées et n'appartenant pas à la végétation 
primitive du pays. Quant aux espèces d'origine étrangère, 
importées depuis des époques reculées dans nos cultures 
011 elles ont acquis droit de cité, telles que les Papaver^ 
ÂgrostemmagithagOf Centaurea cyanus, Standixpecten^ 
Chrysanthemum segetum, Lolium temulentum, Euphor- 
bia exigua, etc., comme elles sont ici absolument dans 
les mêmes conditions que partout ailleurs dans TEurope 
occidentale, il était inutile de leur accorder dans ma liste 
une marque distinctive. 

Toutes les plantes intéressantes des environs de Cher- 
bourg sont depuis longtemps déjà signalées dans Tonvrage 
classique pour notre province, qui, arrivé à sa 3® édition, 
occupe un rang si mérité parmi les flores régionales de 
la France ; sous ce rapport, ma liste n'a rien à ajouter 
aux recherches du savant auteur de la Flore de Norman- 
die , et se trouve réduite au rôle bien modeste de 
faire ressortir la végétation caractéristique d'un point 
très restreint de notre territoire. 

Ayant écrit cette liste plutôt en vue des documents 
qu'elle peut fournir pour la géographie botanique, que 
pour servir de guide dans les herborisations aux envi- 
rons de notre ville, je me suis borné à indiquer les sta- 
tions, et je n'ai cité quelques localités, quelques noms de 
communes ou de régions, que pour les plantes rares ou 
celles que l'on considérait comme rares. D'ailleurs, un 
travail très complet, poursuivi avec une exactitude et 
unepatience extrêmes, a été entrepris depuis plusieurs an- 
nées par M. Bertrand-Lachênée, dans le but d'établir une 
statistique botanique des diverses communes de l'arron- 
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DES ENVIRONS DE CHEUBOURG. 15 

dissementde Cherbourg; on trouyerasans aucun doute 
dans ce trayail Içs détails les plus précis sur toutes les 
localités habitées par nos plantes. M. Bertrand-Lachê- 
née m'a communiqué plusieurs espèces intéressantes et 
indiqué les localités oii le plus souvent je suis allé les 
observer moi-même. 

J'ai reçu des renseignements précieux de M. le D^ 
Lebel» de Valognes, qui connaît à fond la végétation de 
la presqu'île du Gotentin, et qui, plus que personne, est 
à même de dresser Tinventaire général des plantes de 
cette contrée, sur lesquelles il a publié en 1848 un pre- 
mier fascicule d'observations dont la suite est vivement 
désirée. 

M. de Gerville, le premier, publia en 1827, dans les 
Mémoires de la Société Linnéenne de Normandie, une liste 
des plantes du département de la Manche, parmi les- 
quelles il est quelques espèces, signalées dans nos envi- 
rons, dont je n'ai pu depuis lors constater l'existence 
dans notre pays. Plus tard, en 1840, un catalogue des 
plantes de notre arrondissement fut inséré dans le Noih 
veau Guide du Voyageur à Cherbourg ; mais ce cata- 
logue, qui consiste en une simple énumération sans noms 
d'auteurs et sans indication de localités, renferme des 
erreurs et ne peut être accepté sans contrôle. 

J'ai admis dans ma liste plusieurs plantes d'après les 
indications de M. P. A. Delachapelle, qui étudia pen- 
dant de longues annéeç la végétation de notre pays, et 
envers qui je conserv^.un sentiment de vive gratitude 
pour l'obligeance avec laquelle il me permettait de con- 
sulter son herbier et me donnait des avis utiles pour 
me guider dans mes premières herborisations : herbori- 
sations qu'alors je faisais en compagnie de mon ami 
M. Edél. Jardin, qui depuis a rapporté une foule de 
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16 PLANTES YASCULAIRES 

plantes des côtes occidentales d'Afrique et des iles Mar- 
quises et en ce moment fait de nouvelles récoltes bota- 
niques aux Antilles. 

Il me reste à accuser une dette de profonde reconnais- 
sance envers les savants botanistes qui ont daigné me 
venir en aide pour la détermination, souvent si délicate 
et si embarrassante, des espèces critiques de notre pays; 
et je suis heureux de pouvoir reconnaître ici les obliga- 
tions tout particulières que je dois sous ce rapport à 
MM. Boreau, Grenier et Jordan, àTexpérience desquels 
j'ai eu si souvent recours et qui ont toujours mis le plus 
aimable empressement à m'éclairer de leurs conseils; à 
M. J. Gay, qui a bien voulu me donner quelques rensei- 
gnements sur la distribution géographique de certaines 
plantes; à M. Duval-Jouve, qui a révisé mes Glumacées ; 
à MM. Godron et Ph. Mûller, qui ont examiné mes 
JRu&us; à MM. J. Agardh, Andersson, Blytt, Chatin, Cos- 
son, De Brébisson, Des Moulins, De Notaris, De Schœne- 
feld, Duby, Funk, Klinsmann, Lenormand, Lloyd, Oude- 
mans, Planchon, Radlkofer, Ruprecht, Sanguinetti, 
C. H. Schultz, Syme, Thuret, Timbal-Lagrave, ainsi qu'à 
beaucoup d'autres botanistes français et étrangers,. qui, 
par l'envoi de nombreuses collections renfermant des 
types authentiques , m'ont mis à même de comparer 
les plantes de notre pays avec ceUes des autres contrées 
de l'Europe. 

La liste suivante est disposée d'après l'ordre adopté 
par MM. Grenier et Godron dans leur Flore de France. 
Lorsque je n'ai pas vu moi-même une plante dans les 
limites de notre arrondissement, j'ai cité entre paren- 
thèses le nom du botaniste qui m'en a communiqué des 
échantillons ou sous l'autorité duquel elle est signalée. 
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(ICOTYLEDONEËS. 

THJJLAMIIVLORES. 

RENONCVLACÉES. 

*CltnïÊtàê Viidba L. — R. Dans les haies près des habita- 
tions et échappée des jardins : OcteTille^ Équeur- 
dreyille. 

On rencontre cette plante spontanée et abondante aus- 
sitôt qu'on arriye sur les calcaires de Farrondissement de 
Yalognes. 

*Thalietnim flavum L. — RR. Sur la lisière d'un champ 

labouréy au-dessus de la Prévalerie, àOcteyille. 

Cette station insolite ne permet pas de considérer cette 
plante comme indigène dans nos environs, tandis qu'elle 
l'est certainement dans les marais du Cotentin. 

ABemone nemorosa L. — AC. Rois et haies : vallée de 
Quincampoix , bois de la Montagne, de la Pré- 
valerie, etc. 

Une variation à fleurs purpurines a été recueillie par 
M. Tburet près du château de Tourlaville. 

Batraehiiim hederaceum Dumort. (Ranunculw hedera-- 
cetAS L.). — C. Ruisseaux et fossés. 

— Lenormandi Pries {Ran. Lenormandi F. Schultz ; 
R. cœnosus Godr. etGren.jpr.p.). — AC. Sources, 
petites mares des chemins et des landes. 

— tripartitiim Dumort. {Ran. tripartitus DC. ic. pi. 
GaJl. rar. t. 49 1 ). — R. Rivières et fossés d'eau 
vive : QuerqueviUe. 

— confusum {Ran. confusus Godr. et Gren.; R. Peti- 
vert Koch pr. p.). — R. Fossés à Vauville (D' Lebel). 
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18 PLANTES YASCUtAIRES 

— Baudotii Prodr. fl. batay^ {Ran. Baudotii Godr.). 

— C. Mares et fossés du littoral^ eaux saumâtres. 

La forme terrettris Godr. est commiiBe dans les lieux 
exondés et les sables mouillés du littoral. — J'avais indi- 

Îué par erreur cette espèce sous le nom de Ranunculus 
^etiveri Koch, dans mes Ohêervationt sur quelquei plaf^ 
tei raret de Cherbourg (Ann. Se. nat.3«sér.T.VII, 1847). 

— heteropliTllttm Wîggers {Ran. afuatilts L.pr. p.). 

— ce. Etangs, fossés et rivières. 

Varie, dans les eaux rapides, à feuilles submergées, 
toutes divisées eu lanières molles, fiues et parallèles 
(var. tubmenus Godr. et Gren.). Cette forme a été 
souvent prise pour le B. fiuitam Wimmer. 

— triehoiAjOiiqDi Prodr. fl. batay. {Ran, trichophyllus 
Ghaix). — R. Fossés sablonneux du littoral* 

l'ai trouvé des individus à fleurs beaucoup plus petites 
que celles du t^pe. 

M. le D'. Lebel m'a fait voir en abondance à Yvetot, 
prè9 Yalognes, le Ran. Drauetii F. Sçhultz, que je 
n'ai pa^ encore rencontré à Ckerbourg, 

Ranunculus Flammula L. — CG. Lieux humides, fossés, 
prairies (vulg. Douve). 

Varie à fenilles très larges cordiformes, ou ovales et 
dentées en scie (varr. ovatuê et terratuê Brébiss.)» et à 
feuilles linéaires étroites, tiges coucbées radicantes (Ran,* 
reptanê auct. non L.}; cette dernière formées! abondante 
surtout dans les clairières des bois du sud de Farr^ 

Le Ran. Zltn^«L.$e trouve aux environs de Yalognes. 

— aeria auct {R. Barmantn Brébiss. fl. norm., Lloyd 

Û.OnesX^^aUem pr. p., non Jordan)* — CG. Prés 

et bois (vulg. Pi^dbot, pUpot). 

J'indique ici cette plante sous le nom vague de Ran, 
acrity parce que je n'ai du la rapporter avec certitude à 
aucune des espèces décrites |Mir M* Jordsn. Elle se rap- 
proche beaucoup, il est vrai, du Ran. Bar^BonuSy dont 
elle a les feuilles profondément multifidesi à laciniures 
étroites, et les écailles nectariennes plus longues que tar- 

tes; mais elle eu diffère nar sa villosité abondante et 
tal<!^ à la base des tiges et des pétioles des feuilles radi- 
calea, et par son rbizomt oblique dans les vieux pieds. 
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— repeas L. — CC. lieux cultivés humidesy prés et 

fossés (vulg. Piépot). 

Varie à tige robuste et dressée (var. erectuê DC.)» et à 
plante presque glabre (var. glabratus DC). 

— bulbosus L. — C. Prés secs^ coteaux et bord des 

ebemios. 

M. le D^. Lebel m'a donné des échantillons de Ran. 
chœrophyllos L., qu'il a recueillis sur les falaises de 
Carteret; cette plante devra sans aucun doute se retrou- 
ver dans nos limites , au Rozel et à Flamanville. 

— Pbilonotis Retz. — AC. Prés marécageux, surtout 

du littoral. 

Varie à feuilles glabres (fi. intermedius Poir.), et à 
tige naine pauciflore {R, parvulus L.). 

— parviflorus L. — C. Haies, talus des fossés, murs 
et coteaux, champs sablonneux du littoral. 

— seeleratus L. — AC. Fossés et marais du littoral. 

Varie, dans la même localité, à tige haute de 3 à 60 
centimètres, épaisse ou grêle, à feuilles presque entières 
arrondies ou multifides. 

Ficaria ranimeuloides Môncb. — GC. Haies, prés et 
champs humides (vulg. Jaunet), 

Oahba palustrîs L. — AC. Prés marécageux, bord des 
ruisseaux. 

— Guerangerii Boreau. — R. Taillis notarécageux près 
réglise de Teurthéville-Hague. 

'HaUeborus viridis L. — AB. Haies dans te v<^siuage 
des jardins de la campagne, ou il était autrefois 
cultivé : Octeville, Urville, Teurthéville, etc. 

Aquilegîa vulgaris L. — R. Bois et baies, Octeville, 
S*^-Croix, Urville, etc. {rvlg. Cinq-doigts). 

Varie à fleurs roses et blanches. 

On rencontre quelquefois, échappé des jardins, le 
Aconitum NapêlUfé L., fréquemment eutttvé d«»s la caoH 
pagne sous le nom de Casque. 
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Le Berberis vuîgaris L., qui se trouve rarement dan» 
les haies près des habitations, ne peut être considéré 
comme indigène dans notre contrée. 

NYMPHÉÂCÈES. 

Nymphœa alba L. — R. Étangs du littoral du Val-de- 

Saire : Gatteville et Vrasville. 

La plante de nos étangs maritimes rentre dans la yar. 
minor DC, et devra sans doute élre distinguée spécifi- 
quement. Le Nymphœa alba L. et \eNuphar luteum Sm., 
qui manquent complètement dans nos rivières, sont 
abondants sur l'arrondissement de Yalognes. 

PAPAVÉRACÉES. 

Papayer Rhaeas L. — G. Dans les moissons , surtout 

du littoral (vulg. Coquelicot). 

Varie à tige uniflore et fleurs pâles (P.tmi/ïorumBalb.), 
à poils des pédoncules apprîmes (var. strigosum Bon- 
ningh.), et à fleurs de couleurs grise ou vineuse (c/r. Des 
Moul. cat. suppl. fin. p. il) : Querqueville. 

— dubium L. — AG. Ghamps sablonneux et bord 
des chemins du littoral. 

— hybridum L. — R. Moissons du littoral: Nac- 
queville, Herqueville. 

— Argemone L. — G. Sables maritimes. 

Tandis que les trois premières espèces sont ici, comme 
partout ailleurs dans FEurope occidentale, des plantes 
messicoles et évidemment in troduites, le PapaverÂrgemone 
au contraire se trouve presque exclusivement dans les 
sables maritimes, souvent parmi les galets, où il a toute 
l'apparence d'une plante mdigène; il crott dans les 
mêmes stations à Jersey et à Guernesey, et sans doute 
aussi en Angleterre, comme semble Fmdiquer le syno- 
nyme P. maritimum With. C'est aussi dans les sables 
maritimes qu'il crott en Grimée (Bieberst. fl. taur.-cau- 
cas. II, p. 3). 

Olaucium Ittteum Scop. {Gl. flavum Grantz). — G. Sables 
maritimes. 
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Ohelidomum majus L. — AC. Décombres, vieux murs 
et haies près des habitations (vulg. Éclaire). 
L'indigénat de cette plante me paraît douteui. 

fumâriacées. 

Oorydalîs olaviculata DC. — C. sur les rochers du Roule, 
de la vallée de Quincampoix et de la Glacerie. 

Fumaria speoiosa Jord. (cat. sem. Grenoble, 1859, p. 2). 
— R. Haies et buissons du littoral : Cherbourg, 
Gatteville. 

— Bor»i Jord. pug. p. 4. — C. Lieux cultivés, haies, 
(vulg. Furp>eterrey ainsi que les espèces suivantes). 

— Bastardi Boreau [F. confusa Jord.). — AC. Lieux 
cultivés, haies. 

— officmaUs L. — CC. Lieux cultivés, moissons. 

— micrantha Lagasca [F. densiflora DC, Gren. et 

Godr.). — R. Bord des champs et talus des fossés 

du littoral : Gatteville, Barfleur. 

M. Bertrand-Lachénée m'a communiqué, sous le nom 
de F« Wirtgeni, un fragment d'une plante qu'il a recueil- 
lie dans un champ à Herqueville ; mais les fruits sont 
beaucoup plus gros que ceux du véritable F. Wirtgeni 
Koch, que j*ai reçu de M. Wirtgen, et par conséquent 
paraît plutôt appartenir à la plante à fruits deux fois plus 
gros dont parle M. Boreau dans une note de la Flore du 
Centre (3«édit., p. 35). 

CRUCIFÈRES. 

Raphanus Raphanistrum L. — AC. Champs cultivés, 

surtout du littoral. 

La forme à fleurs jaunes non veinées de violet, est la 
plus commune {R. tegetum Rchb.). 

— Landra Gren. et Godr. — R. Falaises de Gréville, 
cap du Rozel. 
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— maritimus Sm. — RR. Falaises de Herqaeviile et 
de Jobourg. 

Je l'ai vu abondant à Guernesey près du fort George. 
Sinapis arrensb L. — CC. Moissons et lieux cultivés 

(yvlg. Bezars). 

Varie à siiiques chargées de poils réfléchis (var. hispida 
Guép.; S. orientalii auct.)< 

^Brassioa asperifolia Lam. {Br. Râpa a Roch.; Br. cam- 

pestris L.). — CC. Champs, talus des fossés, bord 

des chemins ; cultivé (vulg. Babette). 

On trouve aussi çà et là dans les champs, mais moins 
fréquemment, le Brassica Napus L., Kocii {Br. eamptt- 
tris DC.(vulg. Colza) : échappé des cultures. 

— nigra Koch {Sinapis nigra L.). — AR. Lieux pier- 
reux et bord des chemins du littoral. 

Diplotazis tenuîfolia DC -— R. Bord des champs du lit- 
toral et sables maritimes : Tourlaville, Querque- 
ville. 

— muralis DC. — AR. Bord des chemins du littoral 
et sables maritimes : Tourlaville, Querqueville, Le 
Rozel, etc. 

Matthiola sinuata R. Brown. — RR. Sables maritimes et 

bord des fossés du littoral : Le Rozel. 

Le Malcomia maritima R. Br. (vulg. Gazon de Makon) 
s'échappe facilement des jardins et se rencontre çà et là. 

^Cheiranthus fruticulosus L. — AR. Vieilles murailles : 

Cherbourg, Barfleur, S*-Vaast, Bricquebec (vulg. 

Ravenelle). 

Les variétés cultivées {Ch. ChHri L.) se trouvent aussi 
quelquefois sur les murs. 

Barbarea Tulgaris R. Br. — AR.Bord des chemins et des 
fossés humides. 
— intermedîa Boreau. — AC. Champs en friche. 
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* — prcBoox R. Br. {B. patula Fries ; Erysimwnprœcox 

DC). — RR. Lieux pierreux humides : carrières 

d'ÉqueurdreTille. 

Cette plante était probablement échappée des jardins, où 
on la cultive fréquemment sous le nom de Cresson 
perpétuel. 

Sisymbrium o£BcinaIe Scop. — CG. Décombres et bord 

des chemins (vulg. Herhe au chantre). 

Le Sisymbrium SophiaL.i indiqué par MM. deGerville 
et Delachapelle dans un cbantier prés de TËntrepôt de 
Cherbourg» ne peut évidemment être considéré comme 
appartenant à la végétation indigène de notre contrée , 
pas plus que les Adonis autumnalis L. et Lithospermfêm 
arvense L,, trouvés dans le même endroit par M. Ber- 
trand'Lachénée. 

Alliaria officinalis Andrz. {Sisymbrium Âlliaria Scop.), 

— AC. Haies ombragées et humides. 

Nasturtium oCBcinale R. Br. — G. Sources et ruisseaux 
(vulg. Cresson). 

Varie, dans les lieux tourbeux asséchés, à tige grêle, 
folioles petites, les latérales snbpétiolulées [N. micro- 
phyllum Rchb.) ; et dans les eaux profondes, à tige robus- 
te et feuilles à segments lancéolés presque égaux 
(N. siifolium Rchb.). 

Je B*ai pas vu dans nos environs le N. sylvestre R. 
Br.; il se trouve dans Tarrondissement de Valognes. 

ArabU Thatiana L. {Sisymbrium Thalianum Gaud.). 

— GG. Lieux cultivés, talus des fossés» murs. 

Varie à feuilles entières, ou sinuées dentées (var. his-^ 
pida Wahlnb.). 

Oardamine pratensis L. — GG. Prés humides^ bord des 

ruisseaux (vulg. Pentecôte). 

Varié à fieurs blanches et à folioles des feuilles supé- 
rieures très étroites linéaires (var. alba Le Gall ; var. 
/iragilis îAoïjû), 

-^ hirsula L. — GC. Lieux cultivés^ talus des fossés,^ 
murs (vulg. Aiguilles à la Vierge). 
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— sylvatiea Link. — G. Bord des ruisseaux et des 

sources, lieux humides et ombragés. 

Varie à folioles larges et arrondies (var. latifolia Prodr. 
fl. batav.). 

Eropliila brachyearpa Jord. pug. p. 9 [Draba verna auct. 
ut seqq.). — AC. Lieux secs, murs. 

— glabrescens Jord. pug. p. 10. — GC. Lieux secs, 
murs, bord des chemins. 

Varie à pédieelles très longs {E. medioxima Jord.?). 

— hirtella Jord. pug. p. 10. — AR. Murs. 

— stenocarpa Jord. pug. p. 1 1 . — R. Murs. 

— majuseula Jord. pug. p. 11. — AR. Murs du lit- 
toral. 

Le Draba muraliê L.* que j'ai récolté en abondance à 
Valognes, ne crott pas a Cherbourg. 

Roripa nasturtioîdes Spach {Nasturtium palustre DG.). 

— R. Lieux humides et sablonneux du littoral : 

Tourlaville, etc. 
tCochlearia anglica L. — G. à Réville, Pont-de-Saire , 

Saint-Vaast-la-Hougue, etc. 

Je n'ai pas rencontré cette plante .dans les limites de 
notre arrondissement, mais elle pourrait exister à Gatte- 
ville. — Malgré mes recherches, le n'ai pu réussir à 
trouver le Cochl. offlcinaliê L», indiqué au pied des fa- 
laises de la Hague par M. de Gerville, et je doute beau- 
coup que cette espèce y croisse réellement. 

— danica L. — GG. sur tout le littoral, dans les sables 

humides, les haies, etc., et s'écarte même assez 

loin du rivage. 

Une forme dressée très robuste et très développée dans 
toutes ses parties, se trouve dans les endroits nerbeux 
humides au pied des falaises de la Hague. Une autre for- 
me, naine, à fleurs rosées , crott en gazons serrés sur 
les murs et les talus des fossés, et fleurit des le mois de 
février (var. prœcox Le Jol. in Bréb. fl. Norm.). 
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^Camelma sathra Crantz {Myagrum sativum L.). — AR. 
Champs cultivés. 

Je n'ai vu que la forme glabre (yar. glabrata DC), 

Srovenant ëyidemment des cultures (vulg. Camomine). 
e n'ai pas encore trouvé le Catn. dentata Pers.,qui devra 
sans nul doute se rencontrer tôt ou tard dans nos champs 
de lin ; M. le D'. Lebei Ta récolté à Yalognes. 

Teesdalia nudicauUs R. Br. (T. Iberis DC; Iherisnudi- 
caulis L.). — G. sur les coteaux du littoral Ouest : 
Les PieuXy Flamanyilley Herqueville, etc.; R. dans 
rintérieur: Gouville. 

Capsella Bursa-pastorb Mônch (Thlaspi Bursa-pastoris 
L.). — ce. Lieux cultivés^ bord des chemins. 

Hutchinsia petrœa R. Br. {Lepidium petrœum L.). — 
AC. dans les sables maritimes deTOuest : BiviUe, 
Vauville, Le Rozel, etc. 

Lepidium campestre R. Br. {Thlaspi campestre L.). — 
R. Champs en friche : Cherbourg. 

— Smithii Hook. {L. heterophyllum p canescens 
Gren. et Godr.). — G. Haies sèches, coteaux pier- 
reux. 

Senebiera Coronopus Poir . ( Coronopus depressus Mônch) . 
— G. Bord des chemins, pelouses arides. 

* — didyma Fers. {S. pinnatifida DC.). — AC. au pied 
des murs et entre les pierres, dans Tenceinte et 
aux environs du port militaire de Cherbourg. 

Cakile maritima Scop. {Bunias Cakile L.). — AC. Sables 
maritimes . 

Crambe maritima L. — RR. Sables maritimes : Gatte- 

ville (vulg. ChoiHnarin). 

Cette plante existait autrefois dans plusieurs localités, 
k Réthoville, Nacqueviile, etc., mais elle en a disparu. 
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CISTINÉES. 

Helianthemum guttatum Mill. — RR. Bois de la Mon- 
tagne, près le hameau Quevillon ; bord d'un che- 
min au-dessus de la Glacerie. 

Forme grêle, naine, à poils longs ëtalés, à ^appe le 
plus souvent munie de bractées, et, par ce dernier carac- 
tère surtout, ayant beaucoup de ressemblance avec des 
échantillons que j'ai reçus d^Angleterre sous le nom de 
HeL Breweri Planchon. Elle se rapproche également de 
la forme, encore plus velue et couchée, appelée var. 
maritima par MM. Lloyd et Le Gall. M. Lebel a trouvé à 
Garteret cette dernière forme qui doit très probablement 
exister aussi sur les coteaux maritimes de la Hague, 
au Rozel, Flamanville, etc. 

VIOLARIÉES. 

Viola hirta L. — RR. Bord des chemins pierreux à Héau- 
ville (M. Bertrand-Lachénée). 
Abondant sur les calcaires de Yalognes, à Yvetot, etc. 

— odorata L. — C. Haies, champs et prés secs (Tulg. 

Violette). 

La forme à fleurs violettes est extrêmement rare, et on 
ne trouve en abondance, surtout dans la Hague, que la 
forme à fleurs blanches et éperon violacé. 

— subcamea Jord. pug.p.17. — R. Haies et talus des 
fossés : la Polie, près Cherbourg. 

J*ai cultivé pendant de longues années cette espèce, sans 

Qu'elle ait jamais varié ni dans la couleur de ses fleurs ni 
ans les autres caractères signalés par M. Jordan. J'ai 
constaté en outre que les stolons , feoillés, fleurissent dès 
la première année de leur développement, note qui, sui- 
vant Kocfa, la distinguerait amplement du F. odorata. 

— RiTiniana Rchb. — CC. Haies, bruyères et champs 
arides (vulg. Martinets). 

— nemoralis Jord. pug. p. 21. — AR. Haies sèches : 

Urville, etc. ^ 

J'ai trouvé des échantillons bien caractérisés par leurs 
rhizomes grêles et longuement rampants et par un port tout 
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particulier ; mais je suis obligé d'avouer que, pour beau- 
coup d'échantilions J'ai hésité à les rapportera cette espèce 
plutôt qu'à la précédente. Je crois cependant que nous 
possédons deux espèces dans nos environs, où je n'ai pas 
encore rencontré le F. Reichenbachiana Jord. (F. sylva- 
tica auct.), que j'ai recueilli sur les calcaires de 
Valognes. 

canina L. — RR. Landes de la Hague : Biville 

(D^ Lebel ). 

agrestis Jord. obs. II, p. 15. — AC. Lieux cultivés, 

champs. 

ruralis Jord., Boreau. — C. Mêmes stations que 

Tespèce précédente. 

gracilescens Jord. obs. Il, p. 20. — AC. Champs 

en jachère, moissons. 

J'ai observé deux formes de cette espèce; dans l'une, 
les fleurs sont assez petites, d'un blanc jaunâtre, à pétale 
inférieur marqué de 5 stries violettes et à pétales latéraux 
munis de 3 nervures dont la médiane présente une courte 
ligne violette. L'autre forme a les fleurs moitié plus gran- 
deS; les pétales supérieurs sont légèrement violacés en 
dehors, les stries violettes du pétale inférieur sont au 
nombre de 7 et celles des pétales latéraux au nombre 
de 3. 

segetalis Jord. obs. Il, p. 12. — AC. Champs et 
talus des fossés argileux. 

obtusifolia Jord. pug. p. 23. — R. Champs sablon- 
neux du littoral : Urville. 

Ittteola Jord. pug. p. 27. — R.Champs sablonneux : 

Tourlaville. 

Timbali Jord. pug. p. 22. — R. Bord d'un champ : 

Le Theil. 

Paillouzi Jord. obs. II, p. 36. — R. Moissons : 

LeVast(D'. Lebel). 

BanaDG. (F. parvula Brâ)iss. fl. norm. non Tin.; 

V. netnausensts Lloyd fl. Ouest, non Jord.). — 
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C. dans les sables maritimes de la côte Ouest : 

Vauville, Biville, Le Rozel, etc. 

Je ne pense pas que cette plante soit le T. parvula 
Tineoy et certainement ce n'est pas le F. nemausensis 
Jord.. M. Grenier me fait remarquer que la description 
que Poiret a donnée du F. tenella (Dict. VIIF, p. 644), 
plante de Syrie, convient bien à notre espèce du littoral 
de rOcëan ; mais il n'est pas probable que les deux plan- 
tes soient identiques. Notre planta est bien celle que 
De Gandolie a appelée F. tricolorit nana^ et cette dernière 
épithète me semble devoir lui être conservée. 

RÉSÉDÀCÉES. 

Reseda luteola L. — AG. Haies, décombres et bord des 

chemins (vulg. Gaude^ Vaudre). 
* — lutea L. — RR. Glacis des fortifications du port 

militaire et polygone de Querqueville (M. Ber- 

trand-Lachénée). 

Cette plante, si vulgaire en France, n'est certainement 
pas autochtone à Cherbourg. 

DROSÈRACÉES: 

Drosera rotundifolia L. — G. Lieux tourbeux, parmi les 
Sphagnum. 
— intermedia Hayne. — AR. Tourbières des landes 
de la Hague : Flottemanyille, S^'-Groix, Biyille. 

Le Drosera longifoUa L. se trouve dans l'arrondisse- 
ment de Yalognes. — Le Pamassia palustriê L. a été 
indiqué par M. Delachapelle dans le bois de Bamavast, où je 
n'ai pu le retrouver. 

POLYGÀLÉES. 

Polygala depressa Wenderoth (P. serpyllacea Weihe). 

— G. Pelouses mousseuses, coteaux et bruyères. 

On trouve fréquemment une forme à fleurs blanches 
variées de vert, à ailes plus étroites et à peine aussi lon- 
gues que la capsule (var. oxyptera Bréb. fl. norm. éd. 3). 
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— vulgaris L. — C. Bois, prés, landes tourbeuses. 

Nos Polygala demandent une étude plus approfondie, et 
je suis obligé de comprendre provisoirement sous un 
même nom plusieurs plantes qui me paraissent devoir 
être distinguées spécifiquement. La forme à grandes fleurs 
(le plus souvent roses) et à tige dressée, est rare dans 
nos environs, et Ton rencontre plus communément une 
forme à tiffes grêles, un peu diffiises, à fleurs bleues, à 
ailes très longues lancéolées, aussi larges que la capsule 
au milieu, mais plus étroites à la base (var. oxyptera 
Kocb, P. multicaulis Tausch?). On trouve sur les pielou- 
ses sablonneuses du littoral une forme naine, étalée en 
rosette, à fleurs petites roses ou blanches (var. micrantha 
Germ. et Goss. fl. Paris? ), qui se rapprocoe beaucoup du 
P. ciliata Lebel par la pubescence générale de la plante 
et les pétales ciliés, mais qui en diffère par le port, par 
ses capsules plus courtement pédicellées, plus étroitement 
bordées, échancrées plus superficiellement au sommet et 
au moins aussi larges supérieurement que vers le milieu 
de leur bauteur. Le véritable P. ciliata Lebel croit sûr 
les falaises de Garteret. 

FRANKÉNIACÉES. 

Frankenia lœvis L. — RR. Recueilli par MM. J. Decaisne 
et Lenormand près du phare de Gatteville, oii je 
n'ai pu le retrouver. M. le D'. Lebel Ta vu à 
Quinéville et à Garteret. 

SILÉNÉES. 

Silène vesicaria Scbrad. (S. inflatamict. part,). — AR. 
Champs cultivés et bord des chemins. 

— brachiata Jord., Boreau {S. inflata auct. part.). 
— R. Moissons: Le Mesnil-au-Val, Sauxmesnil. 

— maritima With. — C. Rochers du littoral et sables 

maritimes. 

Gette plante se retrouve quelquefois à plusieurs kilo- 
mètres du rivage. Dans les sables maritimes, elle est peu 
robuste, mais sur les rochers elle forme des touffes 
épaisses s'étendant sur un large espace. 
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— comea L. — AC. dans tes sables maritimes de tout 

le littoral. 

Forme toujours naine; dépassant rarement 4 à 5 centi- 
mètres, tantôt à tige simple, tantôt très ramifiée dès la 
base dans les échantillons robustes et trapus. 

— galliea L. — AC. Champs sablonneux du littoral ; 

RR. dans les moissons de Fintérieur. 

Forme à calice hérissé de longs poils et à capsule 
diTariquée, mais non réfléchie (5. lusitanica auct.ik>n L.)« 

— oretica L.(5. annulataThore). — ^R. Dans les champs 

de lin, surtout du Val-de-Saire (vulg. Faux-lin). 

Cette plante, introduite avec les graines du lin, ne se 
rencontre jamais hors de ces cultures. 

— nutans L. — AR. Coteaux arides et haies pierreuses 
du littoral : Urville, les Pieux, Flamanyille, etc. 

Helandrium prateii8eRôhiing(Lyc?int5 vespertina Sibth.; 
L. dioica DC). — C. Lieux cultivés, moissons du 
littoral. 
Varie à fleurs roses : Montagne du Roule , Urville. 

— sylvestre Rôhl. {Lychnis diurna Sibth.; Silène 
diurna Gren. et Godr.). — CC. Haies et bois. 

Lychnis Flos-cuculi L. — C. Prés et bord des ruisseaux. 

Varie à fleurs blanches : Urville. 
AgrosteuEima Githago L. — C. dans les moissons (vulg. 
Nielle y néle), 

Gypsophila muralis L. — RR. Sables maritimes de Bi- 
ville (M. Delachapelle). 

''Diaiithus Armeria L. — RR. Talus des anciennes fortifi- 
cations de Querqueville. 

Localité maintenant détruite, où je n'ai vu que quelques 
échantillons de cette plante qui y avait sans doute été 
semée avec Therbe. 

f * — Caryophyllus L. — R. Murailles du Château de 
Bricquebec. 
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ÀLSINÉES. 

Sagina procumbens L. — G. Sûr la terre humide^ les 
fossés argileux^ etc. 
— . apetala L. — GC. Mors , lieux arides et sablon- 
neux. 

— patida Jord. obs. I, p. 23 (S. ciliaia Pries ?, Gren. 
etGodr.). — AC. Murs et talus des fossés. 

— fiHeaulis Jord. obs. VII, p. 16. — R. Talus des 
fossés : Cherbourg, Saint-Pierre, Barfleur. 

— d«bilis Jord. obs. Illf, p. 50 1 (S.marittmaFT.; 
S. stricta Gren. et Godr. pr. p.). — AR. Sables et 
pelouses maritimes humides : Cherbourg, Tour- 
laTille, Barfleur. 

— mvitima Don, Jord. obs. III, p. 48! (5. stricta 
Fr.). — C. dans les sables maritimes sur tout le litto- 
ral de Cherbourg à Saint-Vaast ; plus rare dans la 
Hague. 

— subulata Wimmer {Spergula subulata Swartz). — 
AR. Lieux humides des coteaux du littoral de la 
Hague : lande des Pieux, falaises de Flamanville, 

- Jobourg, etc. 

— nodosa Fenzl {Spergula nodosa L.). — AR. Pelou- 
ses rases des sables maritimes, dans les endroits 
humides : Nacqueville, Gréyille, Biville, etc. 

Alsine tenuifolia L. pr. p. — R. Sables maritimes : 

Tourlaville, Surtainville, etc. 

Cette plante, couverte de poils glanduleux abondants, a 
été regardée comme étant lÀrenaria vUcidula Thuill.; 
cependant, d'après M. Jordan, à qui j'ai communiqué 
mes échantillons, ce n'est certainement pas VA Isinê viscosa 
Schreb., Jord., dontl'ii. viscidula Thuill. est synonyme; 
ce n'est pas non plus VA. hy brida YilL, Jord., ni YA. 
laxa Jord., bien qu'elle ait quelques caractères de cette 
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dernière espèce. Elle ressemblerait plutôt à YAlsine 
tenuifolia dont elle aie port et les grandes fleurs, abstrac- 
tion faite des poils glanduleux qui la recouvrent. 

Honkenya peploides Ebrb. [Halianthus peploides Fr.). 
— AG. Sables maritimes, çà et là sur tout le lit- 
toral. 

Hceliringia trinenria Clairv. (ArenariOfdrtnervia L.). — 
G. Lieux humides, baies ombragées. 

Arenaria leptocladoa Guss. — G. Murs et lieux arides^ 
champs sablonneux. 

— aerp^folia L. (Aren. sphœrocarpa Ten.). — G. 
Murs et sables maritimes. 

— Lloydii Jord. pug. p. 37. — AG. Sables maritimes. 

Plante naine, particulière aux sables maritimes et 
reconnaissable au premier coup-d'œil, mais que j'ai peine 
cependant à distinguer spécifiquement de Fespèce précé- 
dente, dont elle me semblerait volontiers n être qu'une 
forme locale, si Ton ne trouvait dans la même station 
des individus bien caractérisés de YÀr. serpyllifolia. La 
longueur des pédicelles fructifères m'aparu variable dans 
les trois espèces et ne pas offrir des caractères aussi rigou- 
reux que le disent les auteurs. 

Stellaria média Gyr. {Alsine média L.). — GG. Terrains 
cultivés, lieux frais (Tulg. Mouron^ tnenuchon). 

— neglecta Weihe. — AG. Haies et fossés humides. 

— Borœana Jord. pug. p. 33. — AG. Murs, toits et 
lieux secs. 

— Holostea L. — GG. Haies et bois (vulg. Collerette 
à la Vierge), 

— graminea L. — G. Haies et buissons. 

Le St. glauca With. se trouve dans les endroits maré- 
cageux des environs de Yalognes. 

— uliginosa Murr. {Larbrea aquatica S^Hil.). — AG. 
Prés humides, bord des ruisseaux. 



Digiti 



zedbyGoOgk 



DBS ENVIRONS DB CHERBOURG. 33 

Moenchia erecta FI. der Wetterau {Cerastium glaucum 
7 quaternellum Gren. et Godr.). — AC. Coteaux 
secsy murs, sables du littoral. 

Oarastium viscosum L. non Sm. [C. glomeratum Thuill.). 
— C. Champs, bord des chemins. 

— aernidecandriim L. — AB. Sables maritimes : 
Cherbourg, Tourlaville, etc. 

— pumilum Curt., Gren. et Godr. — C. Sables mari- 
times, murs et coteaux du littoral. 

La forme à fleurs tétramères ((J. tetrandrum Gort.), est 
la seule abondante dans les sables maritimes. 

— vulgatum L. non Sm. {C. triviale Link). — CC. 
Champs, bord des chemins^ murs. 

Spergula anrensia L. — AR. Champs cultivés, talus des 

fossés. 

Je n*ai vu ici que la forme à graines parsemées de 
papilles blancbàtresou roussâtres (5p. vulgaris Bônngh.). 

Spergularia rubra Pers. {Arenaria rubrà L.; Lepigonum 
rubrum Wahlberg). — AR. Coteaux secs, haies sa- 
blonneuses et bord des chemins : enceinte du port 
militaire, montagne du Roule, Cosqueville, Gon- 
neville, falaises de Jobourg, etc. 

La forme de Tintérieur des tenes est dressée, ^rèle, 
presque glabre, à feuilles à peine fasciculées (var. ptnguU 
Fenzl?); celle du littoral au contraire est très rameuse 
diffuse, pubescente-glanduleuse, à rameaux fleuris presque 
toujours dépourvus de feuilles. Ce dernier caractère, le 

Êlusfrappant dans la description au Lepigonum negUctum 
jDdberg, m'avait fait supposer que notre forme • du lit- 
toral pouvait appartenir à cette dernière espèce; mais M. 
le D^". Lebel, qui a fait une étude monographique 
de ce genre, a rapporté sans hésitation mes écnantillons 
au véritable Sperg, rubra. Je ne connais pas le Lepigo- 
num neglectum Rindberg, qui aété recueilli à Cherbourg 
par M. Lenormand {cfr. Brébiss. fl. norm. éd. 3, p. 54). 

3 
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-^ mpioola Lebel ms$. {Sp. rupestris Lebd, Rech. 
p. 12!; Lepigonum rupestre Rindb.; Arenaria 
macrorhiza Le Jolis tn Ann. Se. Natur. 1847, non 
Requien). — AG. sur tout le littoral, principalement 
entre les fissures des rochers. 

— marina Boreau (Arenaria rubra j3 marina L.; 
Sperg, salina Presl ; Lepig. médium Wahlberg, 
Koch ; Sperg, média a heterosperma Fenzl). — G. 
Vases maritimes et prés salés, sur tout le littoral. 

— marginata Bor. {Arenaria marginataDC; Lepig. 
marginatum Roch ; Lepig. marinum Wahlberg; 
Aren. média L.; Sperg. média p marginata Fenzl). 
— AG. Mêmes stations que Tespèce précédente. 

ÉLATINÉES. 

Elatine hexandra DG. — R. Étang de Percy, à Tonne- 
Tille (1858). 

LINÉES. 

LiniiBi aagustifoikim Huds. — G. Gôteaux, pelouses 

sèches, bord des chemins. 

Cn r^icontre souvent le Linum usUatissimum L. 
échappé des cultures et subspontané. 

— catharticum L. — AG. Pelouses sèches, landes. 
Rft^Kola linoides Gmel. — AG. Lieux exondés dans 

les landes et les chemins, lieux herbeux des falai- 
ses de la Hague. 

MALVACÉES. 

Halva moaehaia L., Boreau. — R. Bord des haies 

sèches et des «hamps: NacquevUle, S^-Groix. 

J'ai trouvé des indiridas dont toutes les feuilles cauli* 
naires sont arrondies et à peine lobées. 
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— laemîata Desrouss. — AR. Haies et bord des che- 
mins* 

— sylvestris L. — C. Champs, fossés et décombres 
(vulg. Mauve). 

— rotundifolia L. — AG* Bord des chemins, pied 
des murs. 

Lavatera arborea L. — RR. Falaises de Jobourg (M. 

de Brébisson). 

Je n'ai vu cette plante qae subspontanée dans le voisi- 
nage des jardins de la campagne, où elle est fréquemment 
cultivée. 

Althaea officinalisL. — RR. Fossés du littoral deNacque- 

ville, où je ne Vai pas revue depuis longues années 

(vulg. Guimauve). 

Les Tilleuls ne sont même pas subspontapés dans notre 
pays, mais seulement plantés en petite quantité. 

GÉRANIÉES. 

Géranium columbinum L. — RR. Haies à Octeville 
(M. Jardin). 

— dissectum L. — G. Champs, bord des chemins et 
des fossés. 

* — pyrenaicuin L. — R. Décombres dans le voisinage 
des jardins : Urville. 

— molle L. — ce. Murs , haies , bord des champs 

et des fossés. 

Une forme naine à feuilles très Incisées croît dans les 
sables maritimes. 

— pusaiimi L. — R. Champs sablonneux du littoral : 
Cherbourg. 

— rotimdifolîum L. — RR. Pied des murs , au 
Roule. 
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— Robertianum L. — GG. Haies, murs et décom- 
bres (vulg. Épingles à la Vierge). 

Le Ger. LebelHBor. fl. centr. {G. Raii Lindl. sec. Lebel), 
a été découvert par M. Lebcl sur les falaises de Garteret. 

Erodium maritimum Sm. — G. sur tout le littoral, co- 
teaux, pelouses, pied des murs. 

, Se retrouve à (plusieurs kilomètres du rivage, à Nouain- 
ville, Sainte-Croix, etc. 

— moschatum L'Hér. — GG. Murs, bord des haies 

et des fossés, lieux frais. 

Sur les murs la plante forme une rosette étalée ; dans 
les haies, ses tiges sont dressées et atteignent jusqu'après 
d'un mètre de hauteur. 

— triviale Jord. pugill. p. 43 {Er. cicutarium auct. 
parti). — AR. Murs, bord des chemins. 

— piloamn Bor. {Géranium pilosum Thuill.). — AG. 
Bord des chemins, lieux sablonneux. 

— commixtum Jord. in Billot arch. p. 164. — AG. 
Lieux secs du littoral. 

— Ballii Jord. pugill. p. 44. — G. Sables maritimes. 

— Lebelii Jord. pugill. p. 43 {Er. cicutarium var. 
biflorum Lebel). — AR. Sables maritimes. 

HYPÉRICINÉES. 

Hypericum perforatum L. — G. Haies et lieux incultes 

(vulg. Millepertus). 

J'ai vu une forme à pétales et sépales marqués exté- 
rieurement de lignes noires, mais j'ignore si c'est le véri- 
table H. lineolatum Jord. 

— tetrapterum Fr. — AG. Bord des ruisseaux, lieux 
marécageux. 

— humifusum L. — AG. Gôteaux, murs et haies 
sèches. 
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— pulchrum L. — C. Haies sèches et bruyères. 

On rencontre quelquefois le H. hircinum L. échappé 
des jardins. 

AndrosaBmum officinale AU. — AC. Lieux pierreux hu- 
mides, bois et haies fraîches (vulg. Parencœur). 

ESlodes palustris Spach. — G. Lieux tourbeux, souvent 
parmi les Sphagnum. 

ACÉRINÉES. 

Acer campestre L. — AR, Haies et bois (vulg. Cochén$ 
ou Coquéné). 

— pseudo-platanus L. — AC. Haies et bois, surtout 
dans les lieux humides. 

Cet arbre, qui manque presque complètement dans le 
Val-de-Saire où il n'existe que planté, est au contraire 
très abondant dans le nord de la Hague, et dans cette 
dernière région, il parait assurément aussi spontané que 
les frênes, les ormes et les hêtres. Bien que Ton s'accorde 
généralement à considérer cet arbre comme étant indi- 
gène seulement dans lesmontagnes; je ne crois pas devoir 
Fexclure de la végétation autochtone de notre pays, car il 
y est sans contredit plus spontané que beaucoup d autres 
végétaux sur Tindigénat desquels on n'élève aucun doute. 

Le jEsculus Hippocastanum L . (vulg . Marronnier d'Inde) 
n'est pas assez répandu dans notre contrée pour mériter 
de figurer dans cette liste à titre de plante naturalisée. 

OXALIDÉES. 

Oxalis Acetosella L. — GC. Haies ombragées et bois 
humides (vulg. Pain de coucou). 

* — stricta Lw — R. Jardins et champs cultivés. 

* — eomiculata L. — R. Même station que l'espèce 

précédente. 

Le Ruta graveolen$ L. (vulg. Rué) est quelquefois sub- 
spontané dans les haies et décombres près des jardins de 
la campagne. 
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CÈLASTRINÈES. 

^Evonjmus europœus L. — RR. Haie à Conyille (M. 

Rertrand-Lachénée) . 

J'ai toujours tu eet arbuste provenant évidemment de 
plantations, et je ne pense pas qu*i] soit indigène dans 
notre contrée. 

ILICINÈES. 
Ilex Aquifelium L. — AG. Haies elbois ("vulg. Houx). 

RHAMNÈES. 
RhamnusFrangulaL. — ^AG. Bois et haies (vnlg. Beurget). 

PAPILIONACÈES. 

Ulex europœus L. — GC. Haies, landes et bois (vulg. 
Lcmdeij piqtteUs botsjan). 

— Gallii Planchon. — CG. Haies, landes, falaises 
maritimes. 

— nm— Sm, — C Landes arides. 

On rencontre dans notre contrée de nombreuses for- 
mes intermédiaires entre les tvpes des trois plantes pré- 
cédentes ; voir à ce sujet mes Observations sur les Ulex 
des environs de Cherbourg' (léém* Soc. Se. natur. Gherb. 
T. I, 1S53). 

Sarothamatts vidgaris Wimfii. {Geniêta 9€oparia Lam.). 

— G. Gôteaux, baies et bois (vidg. Genêt). 
Genisto Iktctoria L.? — R. Falaises de Gr^^il^ î 

Assez abondant dans cette localitt^ sur les versurei 
herbeuses exposées à l'écume de la mer ; c'est une forme 
à fleurs grandes, à feuilles larges, ovales-elliptiques, 
luisantes, ciliées, la plupart obtuses, à rameaux poilus, 
croissant en touffes basses, diffuses^ à tiges stériles sou- 
vent couchées et presque rampantes, et concordant assez 
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bien avec la description du G. DelarbreiLecoq etLamotte; 
ou sinon, avec celles du G. pubescens Lang et du G. 
marginaia Besser, du moins quant k certains caractères. 
Le Genista anglica L. se trouve aux environs de Yalognes. 

Ononis repens L. {0. procurrens Walir.). — CC. dans 

les sables maritimes et sur les pelouses rases du 

littoral {^rvlg. Réglisse). 

La forme robuste ascendante, à grandes fleurs (0. ar- 
ven$U Lam.) se trouve dans^ les haies : Urville, Nacque- 
ville, les Pieux, etc. 

Anthyllis Vulneraria L. — R. Sables maritimes et falai- 
ses de la Hague. 

J'ai trouvé ta forme ordinaire dans les sables mariti- 
mes de Biville. Une forme très robuste, à tiges dressées, 
rameuses et velues (var. sericea Brébiss., var. maritima 
Koeb), croit sur les pentes des falaises de Jobourg, au 
. Guleron. 

Medicago lupulina L. — GC. Prés secs et bord des che- 
mins. 

Une forme naine^ couchée et couverte d'une pubescence 
grise, croit sur les sables et pelouses maritimes. 

* — aativa L. — C. (vulg. LiLzerne); Dat»rali9ëe au bord 

des chemins et dans les champs oii eUe est cultiyée. 

— api«ulata Willd. {M. polyearpa Gren. cJt Godr.). — 

AC . Pelouses maritimes : QuerquevUle, Tourla- 

viBe, GatteTille, etc . 

Hors des sables maritimes, cette plante est très rare 
et paraît introduite avec les graines de fourrage; elle est 
alors dressée, de haute taille, à pédoncules très courts 
[portant 6 à 8 fruits à épmes courtes. La fbrme ordinaire 
(indigène) des pelouses sablonneuses du littoral, est cou- 
chée, à pédoncules courts, portant 1 à 3 fruits à épines 
subuiées, crochues au sommet, presque aussi longues que 
la moitié du diamètre de la gousse ; celte forme a été 

f»rise pour le M. denticulata Willd., mais nos échantil- 
ons normands me paraissent différer do véritable M, den- 
ticulata c^ue i'ai reçu du Midi de la France et de FAlgé- 
pie, et qui a les épines du fruit encore plus longues et 
plus grêles et les pédoncules très longs dépassant le plus 
souvent les feuilles. 
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— maoulata Willd. — GG. Prairies, bord des chemins. 

f — minima Lam. — R. Littoral de Saint-Vaast et 
de Réyille; abondant au Pont de Saire. 

Trigonella omitliopodioicles DG. — G. sur les murs et 

les pelouses rases de tout le littoral . 

Dans les stations arides, cette plante forme une rosette 
appliquée sur le sol, qui ne dépasse guère 3à 5 centimè- 
tres de diamètre ; dans les lieux herbeux et humides, les 
tiges sont redressées à Textrémité et atteignent jusqu'à 
2tf ou 30 centimètres de longueur. 

^Melilotus arvensis Wallr. {M. officinalis Koch). — BR. 
Dans un champ cultivé à Herqueville, et dans la 
plaine du port militaire (M. Bertrand-Lachènée). 

* — alba Lam. [M. leucantha Koch). — RR. Dans un 

champ à HerqueyiUe, et dans la Miellé de Gher- 

bourg (M. Bertrand-Lachênée). 

Ces deux espèces ont été évidemment introduites par 
des graines étrangères et ne peuvent être considérées 
comme indigènes dans notre contrée. 

Trifolium angustifolium L. — RR. Lande des Pieux 

(D'. Lebel). 

On rencontre quelquefois le Tr. incamatum L. dans les 
champs, où il est rarement cultivé. 

— pratense L. — GG. Prés, bord des chemins. 

Cultivé fréquemment sous le nom de Trémaine. 

— maritimum Huds. — R. Falaises de Herqueville, 

glacis extérieurs du port militaire. 

Commun dans l'intérieur, dans les marais de Tarron* 
dissement de Yalognes. 

— arvense auct. — AR. Falaises maritimes de la Ba- 
gue, de Gréville à Flamanville. 

Je dois provisoirement citer cette espèce sous le nom 
vague de ïr. arvense. Ce n'est pas le véritable Tr, lit- 
torale Jord. (Tr. arvense var. perpusillum Lloyd); elle se 
rapproche plutôt du Tr, agrestinum Jord. 
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BoQoonii Sayi. — R. Falaises de la Hague 1 (D^ 

Lebel). 

striatum L. — G. Pelouses , prairies, bord des 

haies et sables maritimes. 

Cette plante, très polymorphe, présente dans les sables 
maritimes une forme naine et couchée très remar- 
quable. 

scabrum L. — AR. Pelouses sèches , surtout du 

littoral. 

subterraneum L. — AG. Pelouses rases, bord des 

chemins. 

firagiferum L. — AG. Lieux herbeux et humides 

du littoral. 

Une forme à feuilles très étroites cirolt dans les sables 
maritimes mouillés. 

g^omeratum L. — G. Gôteaux herbeux, murs, bord 
des chemins. 

sufiTocatum L. — AG. Pelouses rases du littoral : 

Querqueville, Tourlaville, Gatteyille, etc. 

Cette plante croit presque toujours en compagnie du 
Trigonella omithopodioiâeSf comme Ta très bien fait 
remarquer M. Lloyd (FI. Ouest, p. 118). 

repens L. — GG. Prairies, bord des chemins. 

Une forme à feuilles extrêmement petites se trouve dans 
les sables maritimes : Tourlaville. 

filiforme L. {Tr. micranthum Savi). — GG. Pelou- 
ses rases et sèches, coteaux, murs. 
minus Sm. {Tr. filtformeDC.y Roch; Tr. procum- 
bens Soy.-Will., Gren. et Godr.). — GG. Prai- 
ries. 

pseudo-procumbeiiii Gmel. {Tr.procumbens ^ mi- 
nus Koch ; Tr. agrarium p minus Godr. et Gren.). 
— G. Murs et bords des chemins, moissons. 
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— campestre Scfareb. {Tr. procumbens a îmijus Koeh; 
TV. agrarium « Godr. et Gren.). — C. Mêmes sta- 
tions que l'espèce précédente. 

Lotus comiculatus L. — G. Bord des chemins, pelou- 
ses sèches. 

Varie à fleurs orangées, et, dans les sables maritimes, 
à feuilles épaisses un peu charnues (var. crassifolius 
Brébiss.): mais eette dernière forme n'est pas le L. cras- 
sifolius du S.-O. de la France, qui parait être une 
espèce distincte. 

t — tenuîs Ritaib. {L. tenuifolius Rchb.). — R. Pont- 
de-Saire (D' Lebel). 

— uliginosus Schkuhr (L. major Sm.). — AC. Prés, 

fossés, haies humides. 

La forme des lieux herbeux des falaises maritimes, est 
très vigoureuse et garnie d'une villosité abondante et 
soyeuse. 

— ^ hispidus Desf. — R. Lieux herbeux secs, bord 
des chemins : chemin des Fourches, près Cher- 
bourg ; FlamauTille. 

— anfiistissimus L. (L. dtffusus Sol.). — AR. Co- 
teaux secs, bord des chemins, avec l'espèce pré- 
cédente : Cherbourg, Gonneyille ; falaises de la 
Hague . 

* Vicia sativa L. — AC. Bord des champs, haies, échap- 
pé des cultures (vulg. Vesehe). 

— segetalis Thuill. (F. angustifolia a Koch, Gren. et 
Godr.). — AC. Moissons, haies (vulg. Vescheron). 

— Bobartii Forst. (F. angustifolia DC). — C. Haies, 
pelouses sèches, et bord des chemins. 

— hitea L. — RR. Littoral des Pieux (D'. Lebel). 

Le Vicia sepium L. se trouve à Yalognes. 
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Oraooa miyor Franken. (Vicia Cracca L.). — Haies hu- 
mides et champs. 

Varie, dans les lieux secs, à feuilles étroites aiguës 
(F. Eitaibeliana Rchb. sec. Gren. et Godr.). 

— minor Riv. [Ervum hirsutum L.). — C. Moissons^ 
lieux cultivés. 

Ervum tetraspermum L. — AC. Haies et lieux cultivés. 

On trouve çà et là dans les champs, les Pisum arvense 
L. et P. sativum L., qui sont cultivés en grand, le pre- 
mier sous le nom de Pois gris^ et le second sous le nom 
de Pois verts. 

Lathyms Aphaca L. — RR. Moissons, champs cultivés : 
Octeville. 

— sylvestris L. — RR. Falaises de Herqueville. 

— macrorhizus Wimmer ( Oro&U5 tuberosus L.). — 
RR. Pied Nord de la Montagne du Roule ; falaises 
de Gréville, sur les pentes herbeuses et découver- 
tes exposées à Fécume des lames I 

— pratensis L. — C. Haies, bois et prairies. 
OroHliopiis perposillus L. — G. Murs, coteaux, lieux 

secs et sablonneux. 
Hippocrepis comosa L. — RR. Pelouses rases des sa- 
bles maritimes de Biville. 

ÀMYGDÀLÉES. 

*Pruniis Pruna Crantz {Pr. domestica sylvestris auct.). 
— RR. Haies : Nacqueville. 

— firuticans Weihe [Pr. spinosa var. macracarpa 
auct.]. — AC. Haies. 

— qMiosa L. — CC« Haies, boissona ^ulg. Épine- 
noire; fruits : Prunelles). 

€ne forme assez abondante dans qaelquesr localités, 
me parait distincte des deux espèces ptécééontes et mé- 
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riter peut-être d'être élevée au rang d'espèce. Les feuil- 
les sont grandes, obovales, longuement atténuées en coin à 
la base, et atteignent 3 centimètres de largeur ; les pédon- 
cules sont quelquefois géminés ; le fruit est très petit et 
mûrit tard. 

— avium L. {Cerasus avium DC). — AR. Haies et bois 

(vulg. Merisier). 

Le fruit de cette espèce est très petit, rouge, amer, et 
non mangeable. Dans le sud de notre arrondissement 
(Le Theil, etc.) et dans Tarrondissement de Yalognes 
(Tamerville, Montaigu, Brix, etc.], croissent subsponta- 
nément et en abondance des cerisiers à fruits de formes, 
couleurs et saveurs diverses, que Ton récolte et que Ton 
vend sur nos marchés sous le nom de petites et grosses 
Merises rouges et noires^ cœur-de-pigeon^ etc. Ces esnè- 
ces rentrent dans les Cer. juliana et C. duracina DG.; 
je n'ai pas vu le C. caproniana DG. à l'état subspontané. 

Le Pr, Lauro'cerasus L. tvulg. Xatirter on Laurette à 
crème) est presque subspontané. 

ROSACÉES. 

Spirœa Ulmaria L. — C. Bord des rivières , fossés, 

prés humides (vulg. Reine des prés). 

La forme la plus vulgaire a les feuilles blanches en 
dessous (var. dtscolor Roch; 5. ^^auca Schltz.); on trouve 

!)lus rarement la forme à feuilles vertes des deux côtés 
S. dtnudata Hayne). 

Geum urbanum L. — C. Haies et bois (vulg. Benoîte). 

PotentiUa Fragariastnim Ehrh. — CG. Haies et coteaux 

secs. 

— TormentiUa Nestl. (Tormentilla erecta L.). — CC. 
Bois, prés et landes. 

— procumbeiis Sibth. {Tormentilla reptans L.). — R. 

Talus des fossés argileux, dans les landes. 

J'ai trouvé, croissant pêle-mêle avec les deux espèces 
précédentes, une forme intermédiaire et évidemment 
hybride (P. mixta Nolte ?). 

reptans L. — ^AG. Bord des chemins et des champs, 
pied des murs. 
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— anserina L. — G. Lieux humides, bord des fossés ; 
abondant dans les sables maritimes mouillés (yulg. 
Argentine). 

Comarum palustre L. — RA. Bord de la Divette à Toi- 
levast. 

Fragaria vesca L. — C. Haies et bois (vulg. Fraises des 
bois), 

Rubus caesius L. (p agrestis Godr., Wirtg.). — RR. Sa- 
bles maritimes et talus des fossés sablonneux du 
littoral : Nacqueville, Vauville. 

Cette espèce manque complètement anx environs mê- 
mes de Cherbourg; elle est abondante sur les calcaires 
de Valognes. 

— nemorosus Hayne. — AR. Bois : Le Mesnil, Saux- 
mesnil. 

— Wahlbergii Arrhen. — R. Haies : Cherbourg, Bi- 
ville. 

— glandulostts Bell. {R.Bellardi W. et N.).— R. Bord 
des chemins et des bois : Le Mesnil, Sauxmesnil. 

— hirtus Weihe et Nées, Godr., Bor. — C. Talus des 

fossés et bord des chemins : Montagne du Roule, 

Le Mesnil, Sauxmesnil, Urville, etc. 

Var. genuinus Godr.! {R. insolatus Vh, Mùller, Ver- 
sug, n. 136); et var. thyrsifiorus Godr.! (R. obscurus Ph. 
Mûll. 1. c. n. 137?) : Le Theil. 

— nemocharis Ph. MiUler, 1. c. n. 128 ! {R. Spren- 

gelii Bor. non Godr.!). — AR. Bois et fossés au 

bord des bois : Le Mesnil, Sauxmesnil. 

Plante très remarquable et bien distincte au premier 
coup-d'œil des autres espèces de notre pays. 

— Menkei W. et N., Bor. — R. Haies : Sauxmesnil. 

— scaber W. et N., Bor. — AC. Haies, bord des 
fossés: Urville, Nacqueville , Le Mesnil^ etc. 
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— r«d» W. et N.y Bor. — R. Haies et bord des bois : 
Sauxmesnil. 

— infestus W. et N., Bor. — R. Haies : XJryflle- 

— rosaceus W. et N., Bor. — R. Bois : Le MesnS. 

— Lejeunii W. et N., Godr., Bor.— R. Haies : Urvil- 
le, Sanxmesnil. 

— Testitus W. et N., Godr. — AC. Haies : Cherbourg, 
LeMesnfl, etc. 

— conspicuus Ph. MûUer, 1. c. n. 59 . — R. Haies : 
Urville. 

— cafaratns filoxam, Boreau 1 {R . Questierii Ph. MûU. 
n. 58). — R. Bord des bois, buissons : Sauxiuesnil, 
Brix. 

— sylvaticus W. et N., Bor. — R. Bord des bois: 
Sa«xmesnii. 

— vulgaris W. etN., Bor. — R. Haies : Sanxmesnil. 

— Tînicaulis Kôhler, Bor. — G. Haies : Le Mesnil, 
Sauxmesnii. 

— pubescens W. et N., Bor. — R. Haies : Le 
Mesnil. 

— macroacanthus W. et N.» Bor. — R. Haies : Le 
Mesnil. 

— immitia Boreau 1 — R. Haies : Sauxmesnii. 

— oordifolius W. et N. [R. rhamnifolius var. cordi- 
folius Godr.l, Wirtg.). — R. Haies ombragées : 
Nacqueville. 

— rhamniftdiua W. et N., Godronl (iî. Thuillieri 

Boreau 1; R. robustus Ph. MûU. 1. c.n. 19). — CC. 

Haies et buissons. 

Varie à feuilles toutes vertes sur les deux faces (R. tint- 
brosiu W. elN.?). 
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- argenteus W. et N., Bor. — R. Haies: Saux- 
mesaU. 

- thyrsoideus Wimmer, Bor.(it. fruticosus W. etN.; 
R. coarctatus Ph. Mull. L c. n. 12). — AC. Haies: 
Urvilie, Montvason. 

■ discolor W. et N., Godr.I, Bor.l — C. Haies: 
Cherbourg, Uryille, GréYille, Le Mesnil, etc. 

- nitidus W. et N. {R. rosulentus Ph. MtiU. n. 6?). 

— R. Bois : Sauxœesnily Tamer ville. 

-J!plîcatu8 W. et N. {R. fruticosusL.^ Bor.l, Godr.I; 
R. $uherectus a pltcatus Wirtgea) . — AC . Bord 
des bois et des chemins : Montagne du Roule, Le 
Mesnil, Sauxmesnil, etc. 

fastigiatus W. et N., Ph. Mull. 1. c. n. 3 {R. sub- 
erectus Bor.l; R. fruticosus Godr.I; R. suberectus 
p fasttgiatus Wirtg.). — AR. Bord des chemins : 
L*a Glacerie, Tourla ville, Le Mesnil. 

Ces trois dernières espèces me paraissent très voisines^ 
et quoique j'aie trouvé quelques échantillons parfaitement 
caractérisés des R. plicatus et R, fastigiatus, je serais 
porté à les réunir, à l'exemple de M. Godron et de M. 
Wirtgen (FI, der preuss. Rheinprovinz). 

L'énumération précédente est loin de comprendre 
toutes les espèces de notre pays ; je possède en outre 
beaucoup d'échantillons dont la détermination n'a pu être 
assez rigoureuse et qui paraissent cependant appartenir 
aux espèces suivantes : R. affinis W. et N., /î. serpens 
Godr., U. cinerascens Bor. {R.hirtus var. cinereus Godr.), 
R, humifususW, et N., U. mucronulatus Boreau, R, Bor- 
reri Bell Salter, R. pyramidalis Babington, R, Radula 
Kôhl., R. Lingua W. elN., B.iToeAZmW. etN.,- d'autres 
espèces sont probablement inédites. Malgré une étude de 
plusieurs années, malgré les renseignements précieux 
que MM. Boreau, Godron et Mûller ont bien voulu me 
donner, je suis bien loin de connaître d'une manière 
satisfaisante les espèces de notre pays ; d'ailleurs je n'ai 
guère récolté de Rubus que sur trois poiats, à Cherbourg, 

— à TJrville et Nacqueviile, —• à Sauxmesnil, Le Mesnîl 
et Le Theil. Il est à remarquer que les espèces du 
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groupe discolores dominent à Cherbourg et sur le littoral 
Nord, où je n'ai pas vu les suberecti; ceux-ci^ ainsi que 
les ^^andu^osi, sont abondants dans les landes et les bois 
du Sud de Tarrondissement, à partir de la Montagne du 
Roule. — Les fruits des Ronces (vulg. Ronches) s appel- 
lent Moures. 

J'ai trouvé dans des pierrailles humides et sur un mur, 
à Urville. le R, Idœus L. (vulg. Framboisier) ^ évidem- 
ment échappé des jardins. 

Rosa pimpinellifolia Ser . — ÂG. Haies du littoral et sa- 
bles maritimes de la Hague . 

La forme de notre littoral a les pédoncules plus ou 
moins hérissés d'aiguillons (R. spinosissima L.) et les 
folioles très petites, orbiculaires* 

— arvensis L. — C. Haies et buissons (Tulg. Rose de 
chien f ainsi que tous les autres églantiers). 

— bibracteata Bast. — AC. dans le Sud de Tarron- 
dissement : Le Theil, Le Mesnil, etc. 

— urbica Lém. — R. Bois de Barnavast, Le Theil. 

— dumalis Bechst. — AC. Haies. 

Il doit se rencontrer dans nos environs quelques autres 
espèces confondues sous le nom de R. caninUf quoique, 
en général, notre région soit très pauvre en églan- 
tiers. 

— rubiginosa L. — R. Haies et bois : Martinrvast, etc. 

— subglobosa Sm., Boreau. — R* Haies : Gréville, 
Nacqueville, Flotte manville. 

— moUissima Pries . — R . Haies : Octeville , Le 
Mesnil. * 

Je dois la détermination de ces deux plantes à M. 
Grenier, qui a comparé mes échantillons de la dernière 
avec ceux de l'herbier normal de M. Fries; cette plante a 
été prise quelquefois pour le R, terebinthinacea Bess. 

M. leD^Lebel a trouvé le R. farinosa Rau , dans l'ar- 
rondissement de Valognes. 

Agrimonia Eupatoria L. — AG . Lieux incultes, bord des 
chemins . 



Digiti 



zedby Google 



DBS ENVIRONS DE CHERBOURG. 49 

— odorataMill. — R. Mêmes stations que l'espèce 
précédente : Octeville. 

Poterium diot jocarpum Spach. — R. Lieux herbeux et 

pelouses sablonneuses de la côte Ouest : Diélette, 

Vauville, Riville. 

Mes échantillons deDiëlette, qui croissaient parmi une 
herbe assez haute, sont de grande taille, presque entiè- 
rement glabres, à feuilles dressées et folioles grandes et 
vertes (var. genuina) ; ceux de Biville, récoltés sur une 
pelouse sablonneuse rase, sont de petite taille, à feuilles 
en rosette, à pétioles fortement hérissés, à folioles très 
petites et glaucescentes (var. glaucum Spach ; P. Guest- 
pAahcum Bônngh., Bor. 11. Centre); mais les fruits ne 
m'ont pas présenté des différences sensibles, et je crois 
devoir conserver les deux formes de notre pays réunies 
sous un même nom. 

Alchemilla arvensis Scop. {Àphanes arvensis L.). — C. 
Champs secs, murs. 

POMàCÉES. 

Mespilus germanica L. — AG. Haies {w\g. Métier; fruits: 

Mêles). 

Une forme à fleurs de couleur capucine a été obser- 
vée par M. le D' Lebel à Sauxmesnil et à Tamerville. 

Cratœgus oxjacantha L. non Koch nec Gren. et Godr. 
{C. monogyna Jacq.). — CC. Haies et buissons 
(vidg. Épine blanche ; fruits : Hagues). 
Varie à feuilles plus ou moins incisées. 

Pyms Gommunis L. — RR. Coteaux et haies : Monta- 
gne du Roule, Fauconnière, etc. 

— Malus L. {Malus communis Poir.). — R. Haies ; 
échappé des plantations. 

— aoerba DC. {Malus acerba Mér.). — AR. Haies, çà 
•etlà(vulg. Suret). 

àorbus aucuparia L. — AR. Bois du Mont-du-roc, Tour^ 
laville, Nacqueville, etc. 

4 
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ONàGRÀRIÉES. 

Epilabitti» pfthMtre L. — &« Taillis onrécageitx «« fond 
de la Tallée de la filaeerie (MM« Jai*dia et Ber- 
trand-Lachênée) ; mare de VrasTillc {D\ Lebel). 

— obflcufffMB Schreb. {E. virgatum auct. no» Fr.). — 
Ad Lieux marécageux, bord des niifi6ea»x. 

— tetragoouiii L. — C* Bord de^ £o&^^ cfaamps hu- 
mides. 

— montAnum L. ~C. Haies et bols. 

— laneaolatuin Seb. et Maur. — AR« Haies et bord 
des chemins. 

— parviflonim Schreb. {E. molle Lam.). — C. Bord 
des ruisseaux et des fossés. 

Varie à feuilles alternes plus vertes et à fleurs plus 
grandes (£. intermedium Mér.). 

— hirsutum L. — AC. Bord des rivières, fossés. 

— langiistifoliiuni L, {E. spicatum Lam.). — RR. 
Haies et bord des bois : chemin de la Glacerie à 
Valognes. 

Circœa lutetiana L. — C. Bois, haies et buissons om- 
bragés. 

HALORAGÉES. 

MyriophyUmn Tertifiillatum L. — R. Fossés du littoral : 
Querqueville, NacqueTÎUe, etc. 

— spieatum L. — AR. Fossés et étangs : Tourlaville, 
Nacqueville, etc. 

— altemiflomm DC. — AC. Mêmes statiops : Tour- 
laville, St^-Croix, Nacqueville, etc. 
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HIPPURWÉES. 

Hippuris vulgaris L« — R. Fossés tourbeux du littoral : 
QMrqueTille, Nacqoevill^. 

CALLITRICHJNÉES. 

Callitriche stagnalis Scop. — CG. Mares^ fossés et lieux 
exondés. 

— obtusangula Le Gall, fl. Morbih. p. 202. — R. Fos- 
sés du littoral : NacquevUle. 

— platycarpa Kiitzing. — AC. Mares et ruisseaux. 

— vema Kûtz. {C. vernalis Koeh). — C^ Mêmes sta- 
tions. 

— pedunculata DC. — R. Herquevillc (M. Rertrand- 
Lachènée). 

— hamulata Kutz. — AR. Ruisseaux et fossés. 

La forme à feuilles toutes lioéaii^s est la plus fréau^nte 
dans les eaux rapides (var. homoiophylla Godr. et Gren.; 
C, autumnalis auct. non L»). 

CÉRATOPHYLLÉES. 

Caratophylliim submeraum L. — R. Étaugs et fossés du 
littoral : abondant dans la mare de VrasylUe. 

— demersum L. — R. Croit en compagnie de Tespèce 
précédente, mais plus rare. 

LYTHRÀRIÉES. 

Lythrum Salicaria L. — G. Lieux humides^ bord des 
ruisseaux. 

— hjssopifoUa L. — R. Bord des fossés et des che^ 
mins : Fiamanville, S*-Pierre, etc. 
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Peplis Portula L. — AG. Lieux inondés Thiver, bord des 
mares. 

J*ai trouvé plusieurs fois des échantillons dont la plu* 

S art des feuilles, surtout les supérieures , sont alternes 
rar. altemifolia Brébiss. fl. norm. éd. 3). 

TÀMÀRISCINÉES. 

^Tamaris ang^ca Webb. — AR. Haies des fossés du 

littoral. 

Cet arbre n'est pas indigène, il est communément 
planté en haies. 

CUCURBITÀCÉES. 

Brjonia dioica Jacq. — G. Haies et buissons (vulg. 

Vigne sauvage). 

Le Eeballium Elateriumïiich. croissait autrefois dans 
les décombres près de F hôpital maritime, et provenait 
évidemment de Vancien jardin botanique de la Marine, de 
même que plusieurs autres espèces étrangères à notre 
pays et qui ont été trouvées dans la même localité. 

PORTULÀCÉES. 

Mantia minor Gmel. — G. Lieux humides et exondés. 

— riTularb Gmel. — AG. Sources et ruisseaux d'eau 
yiye, surtout dans les falaises granitiques delà 
Hague : Gréville, Flamanville , etc. 

PÀRONYCHIÉES. 

Poljcarpom tetraphyllum L. f. — AR. Ghamps sablon- 
neux, murs et sables maritimes. 

La forme typique est rare et je ne l'ai vue gu'à Fla- 
manville dans les champs cultivés ; la forme naine, assez 
abondante dans les sables maritimes, appartient à la var. 
alâinaides Gren. et Godr. (P. alsinœfoliumDC), 
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Corrigiola littoralis L. — AR. Sables maritimes : Vras- 
ville, Gatteville, etc. 

Sderantlius annuus L. — AR. Murs et champs sablon- 
neux : Equeurdreville, Tamerville, etc. 

— perennis L. — RR. Murs granitiques à Flaman- 

ville. 

M. Delachapelle a indiauë les Herniaria glabra L. et 
H. hirsuta L. sur la lande de Pierreville, et le Illece- 
brum verticillatum L. à Siouville. 

CRÀSSULACÉËS. 

Tillœa muscosa L. — AR. Falaises de la Hague et 
sables maritimes : Gatteville, Le Rozel, etc. 

Sedum anglicum L. — GG. Murs, rochers et toits de 
chaume (vulg. Thym de crapaud). 

— acre L. — G. Murs, toits et sables maritimes (vulg. 
Thym de crapaud). 

* — rupestre L. (5. glaucum Sm.). — AR. Murs et toits : 
Querqueville , Hainneville , Barfleur , Bricque- 
bec, etc. 
Je ne pense pas que cette plante soit indigène. 

* — elegans Lej. — R. Murs et toits: Gherbourg, 

ÉqueurdreyiUe ; échappé des jardins. 

J'ai récolté le S. Telephium L. dans un petit bois à Ta- 
merville ; cette plante est fréquemment cultivée dans les 
jardins de la campagne. 

"'SempervÎTum tectonim L. — AG. Sur les toits de chau- 
me (vulg. Joubarbe^ Jombarbe). 

Umbilicus pendulinus DG. — GG. Rochers, murs, haies^ 

toits de chaume, abondant partout (vulg. Grasse 

herbe, godets, chandelles). 

On compose avec cette plante une pommade pour l'aire 
disparaître les hémorrhoides. 
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GROSSULÀRIÉES. 

*Ribe8 Uva-crispa L. — R, Vieux murs et haies près 

des habitations (vulg. Groseiller). 

Cette plante est évidemment échappée des jardins, de 
môme qiie^ et phis rarement^ le if. ruèrum L.- (virif. 
Gradillier; îrmis : Gradilles)^ et le R. nigrum (vulg. 
Cassilier ; fruits : Cassis), 

SAXIFRAGÉES. 

Sazifraga tridactyKlea L. — C« Murs, sables mariti- 
mes. 

On trouve dans les sables maritimes une forme naine, 
de 2 à 3 centimètres dje hauteur^ illforme et untftore, à 
feuilles très petites et entières (yar. pusilla Brébiss. fl. 
novm»; 5. minuta Foll. Me. Kocn)v 

M. le D'. Lebel a recueilli, dans les falaises de Carte- 
ret, le 5. grànulata L. qui devra très probablement se 
rencontrer dans des stations semblables au Rozel et à 
Flamanville. 

Chryaosplenium opposidfidium L. — G. Bord des sources^ 
fossés et haies oii Teau suinte. 

OMBELLIFÈRES. 

DmiDW Oarota L. — G. Haies, ehaBq>s et prés^ secs. 

— gummifer Lam. sec. Gren. et Godr. (I>. mariti- 
me With. (). — G. dans les &Iaisesr maritimes 
de la Hague. 

ToriU3 AathrûciM Gmel. — G- Bocd des chesùus^ 
haies. 

— aodosa G^aertn^ [Caucalis nodiflora Lam^- — G» 
Haies^ murs et bord des cbeminus, surtout du lit- 
toral. 

Une forme naine, det à 1^ centkai^tres de hauteur, se 
trouve dans les sables marilim^s (var. nana B^biss.j. 
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Angefica sjlvestria L> — CL Lieux biiiilîrfes> h&fé des 
ruisseaux. 

"^Pàstinaca sativa L. — AG. Bord des champs ; échap- 
pé des eiiltures? (vttig. Panais). 

Heraeleum SphosdyKum Lv — G. Praipies; lieux hu- 
mides (vuïg:. Panais sauvage)]. 

Je n'ai encore p^ reconnattre avec assez de certitude 
les espèces décrites par MM. Jordan et Boreau. 

Crithmom maritîmum L. — C. Rochers marîtimes sur 

tout le littoral (vulg. Criste-marinef. perce-pierre) 

J'ai trouvé cette plante étalée dans les sables mari- 
times purs à Gatteviïle. 

Pcmîcuhuti officinale AI!'. — AR. Décombres, lieux ari- 
des et haies du littoral (vulg. Fenom'/). 

iSUiuBa Cyuapiiim L. — G. Lieux cultivés, jardins et 

moissons. 

Tatle à tige naine (Vàr. pygmœa Koch.;i JE. ssgetalis 
Bôntfitigb.). 

OEnanthe crocata L. — GG. Bord des rivières, fossés. 

— Lacbenalii Gmeh — G. Prés marécageux du lit- 
toraf. 

— peucedanifolia L. — R. Bord du Trottebec (M. Ber- 

trand-Lacbéiiée). 

£'(XB. pimpinellùidei L. croit aux environs de Valo- 
gnes ainsi que YOE. Pheliarfdrimi Lam. 

— listuioMi L. — AR. Fossés» et prés maréeagei^^, sur- 
tout du littoral. 

Bapkarram aidiMAiiia BartHag. — AG^ ds^is te» sables et 

sur les pelouses nsaritimes : Tourtaville, Vauville, 

Biville; Le Rozel. 

Fdurmei nainey» dëpas^an^ parement 2 à> It» centimètres 
(var. nanum Koch), et devenant plus grande seulement 
dans les effdt«elltB où Fberfoe est haute. > 
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Pimpinelta magna L. — CC. Haies et bois humides. 

La formeàfeailles pinnatifides à lobes étroits (varr. la- 
einiata eidissecta Koch). très rare aux environs mêmes 
de Cherbourg (Octeville ! ), devient plus commune dans le 
Sud de l'arrondissement (Hardinvast, Toileyast), où elle 
remplace le type. - 

M. Delachapelle a indiqué le P. Saxifraga L. aux envi- 
rons de Cherbourg; où je neTai pas vu. 

Les Sium latifoliumli. et S. angtistifolium L. se trouvent 
dans Tarrondissement de Valognes. 

Oarum verticillatiiiii Koch. — GC. Bruyères et prés tour- 
beux. 

*JEgopodium Podagraria L. — AR. Cours, haies et dé- 
combres près des habitations. 

Sison Amomom L. — RR. Haies et buissons ; abondant 
dans le cimetière d'Urville-Hague. 

HelioBciadom nodiflorum Koch. — CC. Fossés et ruis- 
seaux (vulg. Bêle). 

On rencontre assez communément la forme naine, 
rampante, à pétioles dilatés membraneux (var. ochrea- 
tum DC), qui a été souvent prise pour le H. repens 
Koch. 

— inondatum Koch. — AR. Mares et fossés : Tour- 

laville, au Maupas, vallée de la Glacerie, Ton- 

neville, etc. 

Petroselmom segetum Koch. (Sison segetum L.). — R. 
entre les pierres des murs (laïcités calcarifères) : 
Octeville, Querqueville. 

* — satiTum Hofifm. — Naturalisé sur les murs et dans 
les décombres (vulg. Persil). 

Apium graveolens L. — C. Bord des ruisseaux et prés hu- 
mides du littoral (vulg. Àche). 

Très souvent cette plante présente une teinte pourprée 
répandue sur les fleurs et surtout sur les tiges, comme 
l'a très bien fait remarquer M. le D^'.Lebel (Rech. p. 13). 

Scandix Pecten-veneris L. — CC. Moissons. 
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Anthriscus wilgarb Pers. [Caucalts scandicina DC). — 

AC. Bord des champs sablonneux et pied des 

murs du littoral. 

Le Cerfeuil (À . Cerefolium Hoffm.) se trouve quelque- 
fois échappé des cultures, deméme aueleMyrrhis odorata 
Scop.; cultivé sous le nom de Cer/euil perpétuel. 

ChœrophyUum temulum L. — CC. Haies et buissons. 

Conopodium denudatum Roch. — CC. Coteaux, haies 

et bois (vulg. Génottes). 
'^ Smymium Olusatrum L. — R. Haies, décombres 

près des habitations. 

Cultivé autrefois dans la campagne sous le nom de Poivre; 

i'e ne l'ai pas vu dans des stations où il me parût vérita- 
blement indigène. 

Oonium macalatum L. — C. Décombres et bord des 

chemins (vulg. Chue). 
Hydrocotyle vulgaris L. — CC. Lieux tourbeux, bord 

des ruisseaux. 
Eryngium campestre L. — C. exclusivement dans les 
sables maritimes et sur les pelouses sablonneuses 
^ du littoral. 
— maritimum L. — AC. Sables maritimes purs. 
Sanicula europsaa L. — AR. Bois et haies ombragées. 

ARÀLIÀCÉES. 

Hedera Hélix L. — CC. Haies, rochers et bois (vulg. 

Lierre t Gllairu). 

La forme rampante, à tiges étalées sur la terre est 
commune dans les bois (var. prostrata Germ. et Coss.]. 

CORNÉES. 
Cornus sanguinea L. — R. Haies : Uryille, Gréville, etc. 
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LORÀNTHACÉES. 

fViscum album L. — Sur les pommiers, les pruniers, 

les peupliers, etc. {yvlg.Vi'de-pommter). 

Je n'ai pas encore vu cette plante dans notre arrondis- 
sement» ms^ il esl probable qu'elle s'y trouve quelque 
part dans Fe Sud, car elle est excessivement abondante 
auiX environs de Yalognes: elle manque eomplètement 
aux environs mêmes de Cherbourg, dans la Hague et 
daasleN«rd du Val-de-Saire. 

CAPRIFOLIACÈES. 

Sambucus nigra L. — CG. Haies et bois (ndg. Seu). 

J'aÂ recueilli le S. Ebvtha L. à Valegnes. 

Lonicera Periclymenam L. — CG. Haies ef bois (vulg. 

Chèvrefeuille y Siicet) . 

Le Viburnum Tinus L. (vulg. Laurier-Tin) est naturali- 
sé et se rencontre quelquefois échappé des jard^. 

RUBIACÉES. 

Rnbîaperagrûui L. — BA. Haies éa littoral et sables 
maoritines : FalaisesM d& Ber^pieritte et de Jobourg 
(M. de Gerville); dunes de Biville^ (M. Delacha- 
peUe). 

Galnu» CraoMÉft Seop. — KR. Haies : VaayiUe (M. De- 
lachapelle), Biville (M. Bertrand-Lachénée). 
-- — Terum L. — B. Haies et bord des chemins du lit- 
toral; CG* dans les saUes' maritimes. 

La forme abondante dans les sables maritimes est nai- 
ne et à tiges étalées couchées (var. littorale Brébiss. fl. 
Bormip; iiar. mantiùhmu» Le G»allv fl. Biori».). 

— decororans Gren. et 6od. fl. fr. IT, p. 191 — B. 

Querqueyille, Gosqu^ville,, falaises de Jobourg. 

A Querqueville, cette hybride croissait parmi de nom- 
bvcuse» touffe»/ w G. «arum et à peu de distanee du 
G, elatum. 



Digiti 



zedby Google 



DES IMirim»»» DE CBiniBOURG. 59 

— negleeHuB Le Gall, fl. M&rbîb. p. iiâ.— AC. dans 
les dunes maritimes de Biville, Vauville, etc. 

— ektam ThaHl» (G. mollug^ L. part.). — €C. Haies 
et buissons. 

— ikuiMtonum Jord. pugUl. p. 78. — C. Haies et 
buissons. 

Cette plante fleurit un mois avant la précédente. 

— saxatik L. (G. A^rcynicwi» Weigel) . — CC. Landes, 
eôteavx pierreux^ pekHises, bord des chemins. 

— p«lii8lr# L. — C» Fossiéft et prés marécageux du 
VaJ-de^-Saire : Le Mesnil, Le TheO, La Glace- 
né^ etc. 

Cette espèce manque aux environs de Cherbourg et 
dans le Nord de la Uague, où elle est remplacée par la 
suivante. 

— elongatum Presl, Jord. obs. lU, p. 170. — C.Fossés 
et prés Kwnîdes. 

— Aparine L. — GC. Haies et décond^res (^ulg. Grat- 
ter on). 

Aspenila cynanchica L. — R. Sables maritimes : Cosque- 

ville , Surtainyillé, etc. 

C'est la forme à tiffes courtes étalées et fleurs rappro- 
chées (var. densifiora Gren. et Godr.J. 

Sherardîa arvensis L. — C Ghamps cultivés et bord des 
ebemin». 
Ifne forme tout-â-fôit naine croît dans les sahles mari- 



VALÉMUNÉMS. 

^Oentranthus ruber L. — R. Murs dans le voisinage des 
jacdina (rnlg. ÈiVas êe terre^. 
Varie à fleurs blanches r llfors de Cherbourg. 
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Taleriana officîaalk L. — AR. Bord des mières : vallée 

de Quineampoix, Le Vast, etc. 
Valerianella olitoria PolL — R. Champs cultivés : Nac- 

queville , Gatteville, etc. 

— carinata Lois. — CC. Lieux cultivés, murs, talus 
des fossés, pelouses, coteaux, etc. (vulg. Bour- 
cette). 

TsL\ trouvé des échantillons dans lesquels les bractées 
avaient pris un accroissement extraordinaire , la plupart 
des cymes étant stériles par suite de l'atrophie des fleurs 
et n'offrant qu'un capitule de grandes folioles ovales 
lancéolées et ciliolées sur les bords ; quelques capitules 
cependant présentaient des fleurs et des fruits bien con- 
stitués, mais en très petit nombre. 

Le Valerianella carinata me paraît indigène dans notre 
contrée; mais toutes les autres espèces y sont évidemment 
introduites avec les moissons. 

— Auricula DG. — R. Moissons: Le Mesnil, Saux- 

mesnil, etc. 

J'ai remarqué dans cette espèce une monstruosité 
analogue à celle que j'ai observée dans Tespèce précédente r 

— Morisonii DC. (F. dentata Roch). — R. Mois- 
sons : Octeville, Nacqueville, etc. 

DIPSACÉES. 

Dipsacus sylvestris Mill. — AR. Bord des champs et ta- 
lus des fossés (vulg. Peignes). 

^Cephalaria pîlosa Gren. et Godr. [Dipsacus pilosus L.). 
— RR. La Pierre-Butée (M. Delachapelle) ; bord 
de la Divette, au Roule (M. Bertrand-Lachéuée). 

Trichera anrensis Sehrad. {Knautia arvensis Koch). — . 
AR. Moissons, haies et bord des champs du lit- 
toral. 

Sueeisa pratensîs Môuch {Scabiosa succisa L.). — G. 
Bois et pelouses fraîches. 
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SYNÀNTHÉRÉES. 

G0RTIBIFÈRES. 

Eupatorium cannabinum L. — G. Bois humidesi, fossés, 
bord des ruisseaux. 

"Nardosmia fragrans Rcbb. {Petasites fragrans PresL). 
— AC. Bord des ruisseaux, haies et fossés humi- 
des près de Cherbourg (vulg. Héliotrope d'hiver) . 

Si cette plante n'est pas indigène, elle est du moins 
complètement naturalisée et notre climat lui convient sous 
tous les rapports; elle fleurit en décembre et ianyier. 

M* le Dr Lebel m'a fait récolter à Valognes le Petasites 
offlcinalis Mônch. 

Tussilage Farfara L. — AC. Lieux argileux humides, 
bord des chemins (vulg. Pas-d'âne). 

Solidago Virga-aurea L. — C. . Bois , coteaux et 
haies. 

Erigeron acris L. [E. corymbosus Wallr.). — RR. 
Murs et talus des anciennes fortifications de Quer- 
queville. 
— serotinus Weihe. — R. Sables maritimes : Tour- 
laville. 

Aster Tripolium L. — R. Prés marécageux du littoral. 
Abondant autrefois dans la mare de Tourlaville. 

Bellis perennis L. — CC. partout (vulg. Pâquerettes, 
Paquet tes). 
Varie à ligule d'un rouge vif, surtout en-dessous. 

*Doroiiicum Pardalianches L. — RR. Haies près des 

habitations, auCauchin. 

Cette plante est évidemment échappée de l'ancien jardin 
botanique de M. Fréret, de même que le Galium Barre- 
Heri Salzro. et autres plantes trouvées dans la même 
localité. 
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Senecio vulgaris L. — CC. partout (vulg. Séneçon, San- 
sonnet). 

— râcosus L. — R, lieiuL pierreux du littoral : Fer- 
mauTille, etc. 

— sylvaticus L. — AC. Bord des chemins, champs 
sablonneux. 

— erratici» Bertol. — R. Bord des ruisseaux dans 
la Hague : Omonville, Le Rozel, etc. 

— Jacobaea L. — CC. Haies, murs et prés secs. 

Le 5. erucifoUus L. crott sur les calcaires du €oientio. 

— Le Cineraria êpcUhulœfoiia Gmel. se trouve dans la 
même contrée. 

Artembia Absinthium L. {Absinthium vulgare Gaertn.]. 

— C. dans les haies et sur les talus des fossés du 
littoral, surtout dans le Valnle-Saire ; certainement 
indigène (rulg. Absinthe). 

— vulgaris L. — C. Haies, fossés et bord des chemins 
(vulg. Herbe SWean). 

— maritima L. — Prés maritimes et lieux yaseux du 
littoral ; RR. dans les limites de notre arrondisse- 
ment: Gatterille; G. de Réville à Quinéville (vulg. 

Absinthe maritime). 

On trouve, dans les mêmes localités» les deux fonses 
appelées paries auteurs il. ^a//ica Wiild. et A.salina 
Willd.; mais ees formes, remarquables sans doute par un 
port particulier, ne doivent certainement pas être sépa- 
rées spécifiquement du type, ainsi que f ai pu m'en con- 
vaincre par des exemplaires reçus de divers points des 
côtes de TOcéan, et aussi de lafialtique (tle d'Oland). La 
longueur relative des bractées par rapport aux calathides, 
est très variable ; car j'ai vu les bractées tantôt dépas- 
sant longuement les caiathides, tantôt égales, tantôt plus 
courtes^ et cela dans des échantillons à rameaux dressés 
aussi bien que dans la forme à rameaux étalés. M. van 
den Bosch écrit dans le Prodr. fl. Batavœ, p. 119. h Om- 
nés promiscue occurrunt. Licst habUu vûlde recédant, 
characteres specificos non reperi. » Déjà, en 1822, 
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Wallrotii, dans ses Seheduke eriticœ^ p. 458-461, a'aFait 
admis qu'une espèce {Àrtemisia Seriphium) et en énu- 
mérait i»ët1u>dtqtieBient 37 formes on variétés. -^ Cepen- 
dant, les échantillons de Â . gallica que j'ai reçus des 
bords delà Méditerranée, me paraissent beaucoup diffé- 
rer de ceux des c6tes de l'Océan, et je sais porté à croire 
qu'il existe réellement deux espèces : l'une Septentrionale 
et Océanique, variant dans les mêmes localités à rameaux 
dressés, étalés ou pendants, et comprenant les À . gallica 
et salina de la plupart des auteurs ; l'autre Méditerra- 
néenne, bien décrite dans la Flore de France par M. Go- 
dron sous le nom de À . gallica, épitbète trop ambiguë 
pour pouvoir être conservée et qu'on devrait remplacer 
par exemple par le nom de A. meé^erranea. De plus, la 
diagnose de l'A. tnan^ima devrait être modifiée de manière 
k y faire entrer la forme gallica des bords de TOcéan. 

"^Tanacetum vulgare L. — AR. Haies et bord des che- 

DDdns (vulg. Poudre-à-vers). 

On cultive encore sous le même nom le Santolina cha- 
mœcyparissus L., qui s'échappe aussi quelquefois des jar- 
din s de la campagne. 

Leucanthemum vulgare Lam. {Chrysanthemum Leucan- 
themum L.). — C. Prés secs, coteaux et talus des 
fossés (vulg. AmourôqueSy Mullu blanc). 

* — Parthenium Godr. et Gren. [Pyrethrum Parthe- 
nium Sm.). — R. Bord des haies : échappé des 
jardins. 

Clirjsttitheiimm segetum L. — AR. Moissons, surtout 
du littoral (vulg. Mullu). 

Matricaria Ohamomilla L. — AC. Champs sablonneux 
et bord des champs du littoral. 

— înodora L. {Pyrethrum inodorum Sm.). — C. 
Champs et lieux cultivés (vulg. Amour ôques). 

— maritimaL. {Pyrethrum maritimumSm.) . — R. 

Sables maritimes et lieux pierreux du littoral : 

Querqueville. 

Dans cette dernière station, les tiges sont dressées; 
elles sont étalées lorsque la plante crott dans les sables 
maritimes. 
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Ormenb nobilis Gay [Anthémis nobilis L.; Chamomilla 
nobilis Godr.). — CC. Prés secs, coteaux, bruyères, 
bord des chemins (yulg. Camomille). 

Anthémis Cotula L. — G. Champs cultirés , moissons. 
Diotis candidissima Desf. (Otanthus maritimus Link 

et Hofifm.). — AC. Sables et graviers du littoral, 

de Tourlaville à Gatteville ; Vauville, Biville, Le 

Rozel, etc. 
AehilbBa Miliefolimii L. — GC. Lieux jncultes, prés 

secs et bord des chemins (yulg. Hure-de-loup). 

Varie à fleurs blanches, carnées ou d'un rose vif. Une 
forme naine, yelue-blanch&tre , à corymbe très serré 
(var. compacta Brébiss.; var. candicans LeGall, fl. morb. 
p. 276); crott sur les falaises et les coteaux du littoral. 

Bidens tripartita L. — AR. Bord des ruisseaux et prés 
humides : Tourlaville, Vrasville, Le Rozel, etc. 

— cemua L. — AR. Lieux marécageux : Tourlaville, 
Flottemanville, Le Theil, etc. 

"Corvisartia Helenium Mérat [Inula Helenium L.). — R, 
Anciens vergers et haies près des jardins.. 

Inula Oonyza DG. [Conyza squarrosa L.). — R. Haies et 
bord des chemins: Octeville, NacquevUle, Flaman- 
ville, etc. 

— crithmoides L. — R. Rochers humides des falaises 
de la Hague : Jobourg, Herqueville, Flamanville. 

Pulicaria vulgaris Gaertn. {Inula Pulicaria L.). — AR. 
Bord des fossés et des chemins, surtout dans le 
Val-de-Saire : Tourlaville, Réthoville, Gatteville; 
Omonville^ etc. 

— dysenterica Gœrtn. [Inula Dysenterica L.). — GC. 
Bord des chemins, fossés, prés (vulg. MullUy 
Pissât-de-cTfiat). 
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"Helichrysum fcetidum Gass. {Gnaphalium fœtidum L.). 
— RR. Lande de Toequeville , oii il est naturalisé. 

"Antennaria margaritacea R. Brown {(inaphalium mar- 
garitaceumL.). — Naturalisé àlaFauconnière^ près 
Cherbourg. 

^Gnaphalium undulatum L. — R. Enceinte du port mi- 
litaire ; abondant dans les carrières des Fourches 
à Équeurdreyille; Flamanyille. 

— luteo-album L. — AC. Sables maritimes hunddes, 
surtout dans le Val-de-Saire ; bois de Bricquebee. 

f — sylvaticiim L. — R. Bois de Bricquebee. 

Je n'ai pas encore trouvé cette plante dans les limites 
mêmes de notre arrondissement. 

— uligmosum L. — C. Lieux inondés Thiver, champs 
et bord des chemins. 

Filage canescens Jord. {F. germanica L. part.). — AC. 

Lieux pierreux, champs et murs. 

La forme naine des murs, très tomenteuse, ressemble 
au F. eriocephala Guss. 

— montana L. [F. minima Pries ; Gnaphalium mon- 
tanum Huds.). — R. Lieux pierreux : Montagne 
du Roule. 

Logfia subulata Cass. [Filago gallica L.). — R. Lieux 
pierreux : carrières des Fourches, à Equeurdre- 
yille. 

CTHAROCÉPHALES. 

Silybam Marianain Gaertn, — R. Bord des chemins 

du littoral et sables maritimes : Hainneville, Urville, 

Gatteville, Vrasville, etc. 

Malgré sa présence dans les sables maritimes, je doute 
beaucoup que cette plante soit indigène. 

5 
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Oaopordium Acanthium L. — RR. Bord d'aa chemin 
près le fort de Querqueville (localité maintenant 
détruite). 

Oîrsium lanceolatum Scop. — AC. Bord des chemins, 
lieux pierreux (vulg. Chardon , Cardron , de 
même que tous les Ctrsium et les Carduns). 

— palustre Scop. — CC. Lieux humides. 

Varie à fleurs blanches, et à rameaux ptus ou moins 
largement ailés. 

— anglicum Lobel. — AC. Prés et bois humides ; 

abondant au Sud de la vallée de la Glacerie, Le 

Mesnily etc. 

Varie à tige rameuse multlflore, et à feuilles inférieures 
entières ou incisées presque pinnatiiides. — J'ai pu con- 
stater d'une manière très précise l'existence de stolons sou- 
terrains nombreux, souvent très longs, et donnant nais- 
sance à des rosettes de feuilles. M. Godron est, je crois, 
le premier auteur qui ait signalé ce caractère (FI. de Fr. 
II, p. 219 [1850]), conflrmé récemment par M. Cb. Des 
Moulins (Catal. Dord. suppl. fin. p. 116 [1859]), mais qui 
était resté inconnu du savant monographe des Cassinia- 
cées. En effet, dans son Beitrag zur Kenntniss der Gat- 
tung Ctrsium und deren Bastarde (Vierzebnter Jahresbe- 
richt der Pollichia, 185Ô),M. IeD«'C.-H. Scbultz range le 
C. anglicum dans le groupe de la section Onotrophe ca- 
ractérisé par les mots « Stolones nulli », et ne cite sous 
la rubrique u Stolones subterranei repentes » que le seul 
C. heterophyllum Ail. 

— acaule Ail. — AC. sur les pelouses rases des sables 

maritimes. 

Varie à tige assez longuement développée (var. caule- 
scens auct.). 

— arvense Scop. {Serratula arvensis L.). — CC. 
Bord des chemins , champs mal cultivés et talus 
des fossés. 

Varie à fleurs blanches. 
Garduus teiiuiflorus Curt. — AC. Sables maritimes I 

— nutans L. — C, Sables maritimes! 
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Centaurea nigrescens Willd., Godr. et Gren. — C. 
Haies, pelouses et prés secs (vulg. Têtards). 

— microptilon Godr. et Gren. — AC. Haies^ coteaux, 
lieux secs. 

— nemoralis Jord. pug. p. 104- {C. nigra auct. non 
L.). — C. Haies, buissons et bois. 

Les espèces de ce groupe exigent une nouyelle étude ; 
j'ai trouvé plusieurs formes dont je n'ai pu préciser la 
synonymie en présence des divergences d'opinion des 
auteurs. 

— Cyanus L. — AC. Moissons, surtout du lit- 
toral (vulg. Bleuets). 

* — Scabiosa L. — RR. Champ près de l'ancien télé- 

graphe de la Fauconnière. 

Cette plante, introduite accidentellement dans ce champ 
cultivé, s'y est propagée, mais je ne l'ai pas vue ailleurs. 

— Calcitrapa L. — R. Bord des chemins du litto- 
ral Sud-Ouest : Le RozeL 

* — solstitialis L. — R.Champs de Luzerne: Tourlaville. 
Serratula tinctorîa L. — RR. Talus herbeux des falaises 

maritimes de Gréville. 

Oarlina vulgaris L. — AC. Coteaux et pelouses arides, 
principalement sur le littoral. 

Lappa miner DC. {Arctium minus Schkuhr). — C. Bord 
des chemins (vulg. Gloutonnier). 

— major Gsertn. {Arct. majus Schk.). — R. Décom- 
bres , cours des fermes dans le Val-de-Saire ; 
introduit ? 

— pubescens Babington. — AR. Bord des chemins. 

Cette plante, a été souvent prise pour le L . tomentosa 
Lam. (Àrct, tometUosum Schk.). Je doute beaucoup aue 
cette dernière espèce croisse en Normandie, et je ne l'ai 
encore reçue que du Nord de l'Allemagne. 
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LIGULIFLOIBS. 

^Oiehorimn Intybus L. — R. Décombres près des habi- 
tations ; échappé des jardins. 

Lapsana communia L. — C. Lieux cultivés et dé- 
combres. 

Hypochœria glabra L. — AC. Coteaux herbeux du lit- 
toral de la Hague. 
— radicata L. — GC. Bord des chemins, prés. 

Thrincia hirta DC. — C. Lieux arides, bord des che- 
mins, sables maritimes. 

Une forme très développée crott parmi les herbes 
sur les talus des falaises de Gréville. La forme abondante 
dans les sables maritimes est la var. arenariaDC, 

Leontodon autumnalis L. — AC. Pelouses et bord des 
chemins. 
Varie à tige naine uniflore (var. simplex Duby). 

Picria hieracioidea L. — R. Haies et lieux herbeux du 

littoral : Gréville. 
Helminthia echioides Gaertn. — AC. Bord des chemins 

sablonneux et murs du littoral. 
Scoraonera humilia L. [Se. plant aginea Bor.). — G. 

Prés et bruyères marécageuses. 

Varie à tige rameuse (var* ramosa Brébiss.), à feuilles 
linéaires étroites (var. linearifolia Brébiss.), et à tige pres- 
que nulle : La Boissaie, au Mesnil. 

^Tragopogon orientalis L. — RR. Fossés du port mili- 
taire : introduit. 

On rencontre quelquefois le T. porrifolius L. {Salsifis^ 
Cercifis) échappé des jardins potagers. 

Taraxacum officinale Wiggers (T. Dens-leonis Desf.). 
— ce. Lieux cultivés, prés, bord des chemins 
(vulg. Pissenlit). 
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— rubrinenre Jord. pug. p. 115. — AR. Murs, bord 
des chemins. 

— erythrospermum Andrz. {T.lœvigatumJ)C.) — AC. 
Lieux secs, coteaux, bord des chemins. 

— palustre DC. — AC. Prés marécageux. 

M. le h^. Lebel a trouvé le T. udum Jord. près deVa- 
lognes. 

Lactuca muralîs Fresenius {Prenanthes muralis L.). — 
AC. Vieux murs et haies ; R. dans la Hague. 
Le L. Scariola L. se trouve à Bricquebec. 

Sonchus oleraceus L., Koch. — CC. Lieux cultivés 
(vulg. Laitrorif ainsi que les espèces suivantes). 

— aaper Vill. — C. Lieux cultivés. 

— arvensis L. — C. Champs argileux et fossés. 
Crepb taraxacifolia Thuill. ( Barkhausia taraxaci- 

folia DC). — CC. Prairies, murs et bord des che- 
mins. 
* — biennis L. — R. Prairies : Tourlaville ; introduit ? 

— Tirens DC, Bor. — C Prés et pelouses , bord des 
champs et des chemins. 

— pinnatifida Willd., Bor. (Cr.dijfiisaauct.).— AC 
Mêmes stations que Fespèce précédente. 

Hieraciom Pîlosella L. — C. Bord des chemins, pelou- 
ses, lieux arides. 

— PeUeterianum Mérat. — AC. Mêmes stations que 
l'espèce précédente. 

— Auricula L. — AR. Bord des chemins et haies, sur- 
tout dans le Sud de l'arrondissement : Tomlaville, 
Le Mesnil, Tollevast, etc. 

— sylvaticom Lam. [H. vulgalum Pries). — C. dans 
le Sud : vallée de la Glacerie, Le Mesnil, Saux- 
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mesnil, Brix, etc.; manque aux environs mêmes de 
Cherbourg et dans la Hague. 

— argillaoeum Jord. Cat. Gren. iSkd, p. 17. — R. 
Fossés argileux : Le Mesnil, Brix, etc. 

— tridentatum Fries. — R. Haies : OcteviUe, Hardin- 
vast, Le Theil. 

— boréale Fries (H. sylvestre Tauscb). — R. Haies 
et talus des fossés: Le MesnU, GréyiUe. 

— pseudo-sciadum Bor. FL Centre^ éd. 3®, p. 389. — 
R. Fossés argileux: LeMesnil^ Sauxmesnil. 

— umbellatum L. — G. Haies, bois^ rochers. 

J'ai trouvé sur les rochers de la Hague des formes 
remarquables qui peut-être devraient être distinguées. 
D'autres formes paraissent se rapprocher beaucoup du 
H, œstivum Fries. 

LOBÈLIACÉES. 

Lobelia urens L. — R. Prés marécageux de la Boissaie^ 
Le Mesnil ; Couville , Bricquebec. 

CAMPANULACÉES. 

Xasione montana L. — G. Haies, rocheris, lieux arides. 

Une forme naine et très hérissée croit sur les falaises 
de la Ha^ue et dans les sables maritimes (var. mari- 
tima Brébiss.y Lloyd; var. nana Gren. et Godr.). 

Phyteuma spicatum L. — R. Haies et bois : Tourla- 

ville , vallée de Quincampoix , Martinvast , Le 

Vast. 
"^Campanula Ri^unculus L. — ^R. Haies dans le voisinage 

des habitations : Urville , Le Theil , Tourla- 

ville, etc. 

Cette plante me parait échappée des jardins etuon réel- 
lement indigène. 
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WaUenbergia hederacea Rchb. — C. Haies humides, 
lieux tourbeux , bord des ruisseaux ; abondant 
surtout dans le Sud^ depuis la Montagne du Roule 
jusqu'à Sauxmesuil et Le Theil. 

VACCINIÉES. 

Vaccinium Hyrtillus L. — G. Bois et haies ( vulg. 

Mourets) . 

Très abondant dans le Sud de Tarrondisseraent, de la 
Montagne du Roule à Sauxmesnil, et de Hardinyast au 
Theil; manque presque complètement dans la Hague, ainsi 
qu'aux tles anglaises de la Manche. 

ÉRICINÉES. 

Calluna vulgaris Salisb. {Erica vulgarisL.), — C. Bruyè- 
res et coteaux arides, bord des chemins. 
Varie à fleurs blanches. 

Erica ciliarisL. — R.Tourbière au pied Nord de la Mon- 
tagne du Roule. 

— tetraliz L. — AC. Bois et bruyères marécageuses : 
Tourlaville , Le Mesnil, S^®-Croix, etc. 

Varie assez souvent à fleurs d'un blanc pur. 

— cinerea L. — CC. Bruyères, rochers, haies et 

bois. 

M. le Di". Lebel m'a donné le Monotropa Hypopithys L. 
recueilli à Yvetot près Valognes. 

COROLLlfLORE«. 

LENTIBULARIÉES. 

Pingiûcula lusîtaBioa L. — AR. Bruyères et prés tour- 
beux : pied Nord de la Montagne du Roule, yallée 
de la Glacerie, Le Mesnil, S^®-Croix-Hague, etc. 
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Utricularia negleota Lehm. — R. Fossés du littoral : 
Tourlaville, Nacqueville. 

PRIMULACÉES. 

Primula ofiBcinalis Jacq. — RR. Pré sec, près de la 

Pierre-Butée (D'. Lebel). 

— grandiflora Lam. (P. acaulis Jacq.). — CC. Haies, 

bois et champs (vulg. Prumerolle, Pruniolle). 

Varie à fleurs blanches (Acqueville, Saint-Germain -le- 
Gaillard), violettes (Octeville,Couvilld,Urville), bronzées en 

f lassant par toutes les nuances entre le rouge et le jaune 
Urville) ; et à hampe très développée (de 10 à 15 centimè- 
tres), portant une ombelle de grandes fleurs (var. caule- 
scens Kocb);danscette dernière forme, la hampe ombellifè- 
re est quelquefois accompagnée de pédicelles radicaux uni- 
flores (Ocleville, Urville). Fleurs odorantes!— Le tome 1 des 
Miscellanea austriaca de Jacquin est de Tannée 1778, de 
même que la l^e édit. de la Flore française de Lamarck, 
mais il me semble qu'on doit donner la préférence au 
nom de Lamarck. 

Glauz mai4tima L. — AG. Sables maritimes humides et 

bord des mares du littoral. 

Varie à tiges courtes étalées en rosette dans les endroits 
découverts ; à tiges longues et dressées, lorsque la plante 
croit parmi les herbes. 

Lysimachîa vulgaris L. — R. Bord des ruisseaux : 
Octeville, Urville, Bricquebec, etc. 

— nemoruin L. — G. Bord des ruisseaux, baies et 
bois humides. 

Centunoulus miniinus L. — R. Lieux inondés Thiver, 
bord des chemins: Tourlaville, falaises de la Hague. 

Anagallis mrvenBi%L.{A. phœnicea Lam.). — G.Lieux cul- 
tivés. 
Varie à fleurs carnées (À. camea Schrank). 

— tendla L. — G. Prés tourbeux, landes et lieux hu- 
mides des falaises. 
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Samolus Valerandi L. — AG. Bord des ruisseaux, lieux 
marécageux. 

Cette plante atteint des dimensions considérables au 
pied des falaises de la Hague, comme le fait très bien 
remarquer M. de Brébisson (il. norm.). 

M. Delacbapelle a indiqué le Hottonia palustris L. 
dans le bois de Barnavast (Le Tbeil et Montaigu), où je 
n'ai pu le retrouver ; j'ai vu cette plante à Yvetot près Va- 
lognes. 

OLÉACÉES. 

Fraxinus excelsior L. — AC. Haies (vulg. Frêne). 

Ligustrum vulgare L. — CC. Haies {yulg. Troëney Bois 
blanc). 

APOCYNACÉES. 

Vinca miner L. — AC. Haies, et bois dans le Sud de 
Tarrondissement. 

— major L. — AC. Haies, souyent près des habita- 
tions (vulg. Pervenche). 

On considère cette plante comme indigène seulement 
dans la région méditerranéenne, et introduite dans le 
Nord; mais à Cherbourg elle pourrait être indigène aussi 
bien que plusieurs autres espèces méditerranéennes qui 
remontent jusques là, certainement sans y avoir été 
apportées par l'homme. 

GENTIANACÉES. 

Erythrœa Centaurium Pers. {Chironia Centaurium 
DC). — C. Coteaux, bord des haies (vulg. Petite- 
centaurée). 

Varie à fleurs blanches : Sauxmesnil. — Une forme à 
fleurs réunies en corymbe compact (var. capitata Koch) 
croit sur les falaises de la Hague. 

— pulchella Hornem. [E. ramosissima Pers.; Chiro- 
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ntapulchêlla Swartz). — AC. Lieux inondés Tbiver, 

prés, landes et bord des cbemins bumides. 

J'ai trouvé, dans un endroit herbeux des fossés de la 
redoute de TourlaTÎUe (localité maintenant envahie par 
la mer), des échantillons très robustes et buissonneux, 
à rameaux excessivement nombreux, dressés, formant 
des touffes atteignant jusqu'à 25 centimètres de hauteur 
sur 23 centimètres de diamètre au sommet. Ces échantil- 
lons sont remarquables par leur système foliaire prodi- 
gieusement développé et qui donne ainsi à la plante un 
faciès tout particulier. Il existe une fausse rosette de feuilles 
radicales : ces feuilles sont très grandes et larges (15 mil- 
lim.!),obtusesou pointues; les feuilles caulinaires sont plus 
petites, longues et aiguës ; les fleurs latérales sont munies 
de bractées* Plusieurs de ces caractères rapprocheraient 
cette plante de VE. latifolia Sm.; mais M. Gh. Des 
Moulins, à qui j'ai communiqué mes échantillons, croit 
devoir les rapporter àl'Ë. pulchella.Otï peut voir du reste 
d'après les consciencieuses et savantes recherches de l'ha- 
bile monographe des Erythrœa de la Gironde, que la 
Ï présence d'une rosette radicale peut avoir lieu dans toutes 
es espèces, et que l'on trouve des fleurs latérales accom- 
pagnées de bractées dans le véritable E. pulchella , 
ainsi que le démontrent des échantillons communiqués 
et recueillis par M. Des Moulins sur les bords de la 
Dordogne. à 170 kilomètres de la mer. La plante de 
Tourlaville présente cette autre particularité que la plu- 
part des échantillons étaient en fleurs et quelques uns en 
bouton, le 10 novembre 1858. 

i — teniûflora Link et Hoffmansegg [E. latifolia ^ te- 
nuiflora Griseb.; Des Moul. Erythr. p. 24). — 
RR. Prés maritimes à Saint-Vaast (D* Lebel). 
— diffusa Woods, Le Jolis in Ann. Se. Nat. T. VII, 
tab. 13 (1841). — AC. Pelouses sèches et talus des 
fossés, souvent parmi les ajoncs, dans toute la 
Hague, de GréviUe à HerquevîUe. 

Cicendia filiformis Delarbre {Exacum filiforme Willd.; 
Microcala filiformis Link). — AC. Lieux argileux 
inondés rÛver, surtout dans le Sud de Tarr^ 

Chlora perfoliata L. — RR. Prés au pied Nord de la 
Montagne du Roule. 
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Menyanthes trifoliata L. — AC. Prés marécageux et 

bord des étangs (vulg. Patte d'oie). 

Les Gentiana Pneunomanthe L. et Limnanthemum 
peltatum Gmel. [Villarsia nymphoides Vent.), croissent 
dans rdrrondissement de Yalognes. 

CONVOLVULACÉES. 

Convolvuluft sepium L. — AC. Haies humides (vulg. 
Manchettes de la Vierge). 

— Soldanella L. — AC. Sables maritimes purs, sur 
tout le littoral. 

— arrensis L. — CG. Champs parmi les moissons, 
talus des fossés (vulg. Liot). 

Varie à corolle d'un rose vif à l'extérieur. 
Cuscuta epith jmam Murray {C. minorDC). — C. sur 
les ajoncs et les bruyères (vulg. Cheveux Saint- 
Jean). 

BORRAGINÉES. 

'Borrago ofiBcmali» L. — AC. Lieux cultivés, décombres 

(vulg. Bourrache). 

Sjmphytum ofiBcinale L. — AR. Prés humides (vulg. 
Consoude). 
Varie à fleurs d'un blanc-jaunàtre ou violettes. 

^Anchusa sempervirens L. [Caryolopha sempervirens 
Fisch. etTrautv.). — R. Haies et bord des chemins 
près des habitations : au Cauchin et au Roule. 

— arrensis Bieb. [Lycopsis arvensis L.). — C. Champs 
sablonnetrx, surtout du littoral ; sables maritimes. 

^Lithospermum ofiBoinale L. • — RR. Haies des jardins 
de la campagne, ou il est cultivé quelquefois sous 
le non de Thé. 
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Echium vulgare L. — AG. Murs, lieux pierreux et bord 
des champs du littoral, sables maritimes ;RR. dans 
Fintérieur des terres. 

Myosotis palustris With. — AR. Fossés et marais. 

— repens Don, Rchb. — AC. Fossés et lieux tour- 
beux. 

— strigulosa Reichenb. — C. Fossés et prés hu- 
mides. 

— lingulata Lehmann {M. cœspitosa K. Schultz). — C. 
Prairies marécageuses, bord des ruisseaux. 

— intermedia Link {M. arvensis Roth). — CC. Lieux 

cultivés, haies. 

Varie à tige plus robuste et à fleurs plus grandes, ayant 
presque l'aspect du M. sylvatica, (var. umbrosa Prodr. 
fl. batav. p. Itf9), et à tige très grêle et feuilles petiteç 
(var. gracilis I. c). 

— hispida Schlecht. [M. collina Rchb.). — CC. Murs 
et coteaux secs. 

— Lebelii Godr. etGren. {M. adultertna Lebel, rech. 
p. 17). — R. Fermanville, Saint-Germain-des- 
Vaux (D'. Lebel). 

— versicolor Pers. — AC. Haies et coteaux arides. 

Cynoglossum ofBcinale L. — AR. Sables maritimes et 
bord des chemins du littoral : Urville, Gréville, 
BiTille, Le Rozel, etc. 

SOLANACÉES. 

Solanum nigrum L. — AR. Décombres, sables mari- 
times. 

Nous ayons peut-être ici plusieurs espèces, mais je n'ai 
pas eu occasion de les reconnaître. M. de Brébisson (fl. 
norm.). indique à Gherboui^ le 5. miniatum Bernhardi. 
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— Duloamara L. — AC. Haies humides et bord des 

ruisseaux (vulg. Douce-amère). 

Varie rarement à fleurs blanches ; et aussi à feuilles et 
rameaux tomenteux-grisâtres (var. tomentosum Koch ; 
S. littorale Raab) : Urville. 

Hyosoyamus niger L. — AR. Sables maritimes , çà et là 
sur le littoral (vulg. Hanebanne), 

VERBASCÈES. 

Verbasoum Thapsus L. {V. Schraderi Meyer). — AC. 
Haies , décombres , bord des chemins (vulg. 



— nigrum L. — CC. Bord des haies, des chemins et 

des champs. 

J'ai trouvé, à Nacqueville et à Querqueville, la forme 
àpanicule très rameuse (F. parisiense Thuill.). 

— Blattaria L. — R. Talus des fossés et bord des 

champs : Octeville. 

M. Bertrand-Lacbénëe m'a indiqué les F. phlomoidts 
L. et F. virgatum Wilb., aux environs du Port militaire 
et du polygone de Querqueville ; je n'ai pas vu ces deux 
plantes, qui du reste pourraient bien provenir de l'ancien 
jardin botanique de la marine, de même que les Ecbal- 
Hum elateriumf Datura stramonium, Borrago laœiflora, 
etc., dont il a été trouvé quelques échantillons isolés dans 
la même localité. 

SCROPHULARIACÉES. 

Scrophularia Scorodonia L. — GG. Haies et bord des 
chemins, à Gherbourg même et dans la Hague ; 
> R. dans le Val-de-Saire : Gatteville, etc. (vulg. 
Sent-à-tna). 

— nodosa L. — AG. Haies et talus des fossés hu- 
mides. 

— Balbisii Hornem., Koch ( S, aquatica L. part.^ 
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Grcn. et Godr., non Koch). — AC. Fossés, bord 

des ruisseaux. 

M. Delachapelle a indiqué à Cherbourg le S. peregri- 
na L., qui en tout cas serait assurément une plante 
introduite. 

Antirrhinum Onintium L. — AR. Moissons, champs 

cultivés. 

Le À, majus L. (vulg. Gueule de lion) erott sur les 
vieux murs des jardins. 

"Linaria Cymbalaria Miller. — R. Vieux murs des jar- 
dins : abondant à ÉqueurdrevîUe, Bricquebec. 

— spuria Mill. — RR. Champs calcaires du littoral 
de Surtainville (M. Bertrand-Lachênée). 

— Elatine Mill. — AR. Talus des fossés et champs 
cultivés. 

— arenaria DC. — C. dans les sables maritimes du 
Val-de-Saire, de Fermanville à Gatteville. 

— Tulgaris Mônch. — C. Haies, talus des fossés et 
champs cultivés. 

Varie, dans les terrains labourés, à grandes fleurs plus 
pâles et même blanches. Cette dernière forme a été re- 
marquée d'abord à Querqueville par M. Besnou. 

J'ai trouvé, au bord d'une mare à Tocqueville, un jeu- 
ne échantillon, non fleuri, queje n'ai pu rapporter à aucune 
autre plante qu'au Gratiola officinalis L. ; mais n'ayant 
jamais vu cette espèce ailleurs dans notre pays, et mon 
échantillon unique s'étaut trouvé égaré, je n'ose la com- 
prendre dans ma liste. 

Veronica spicata L. — AR. Sables maritimes de Biville 

et Vauville. 

Cette forme est très remarquable, hérissée-velue, à 
tige naine de 3 à 10 centimètres au plus (var. minor Bré- 
bisson); la forme typique ne crott pas à Cherbourg. 

— Chamœdrys L. — CC. Prés secs, bois et haies. 

Varie, dans les lieux ombragés, à tige plus robuste, à 
feuilles plus grandes, plus distinctement petiolulées (var. 
lamiifolia Walpers?). 
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— Becoabunga L. — C. Fossés, ruisseaux et prés 

marécageux. 

Yarie à tige plus épaisse, à fleurs roses et à bractées 
plus longues oue les pédicelles (var. bracteata Brébiss.; 
y. limosa Lej/?). 

— Anagallis L. — C. Bord des ruisseaux, lieux ma- 
récageux. 

Varie à feuilles plus ou moins élargies ou étroites. 

— scutellata L. — AR. Prés humides et bord des 
ruisseaux : Montagne du Roule, Flottemanville, Le 
Mesnil-au^Val, Sainte-Croix-Hague, etc. 

— montana L. — AR. Haies humides et ombragées : 
Octeville, Nacqueville. 

— ofiBcinalis L. — AC. Landes et coteaux pierreux. 

Varie à feuilles très petites. 

— serpyllifolia L. — C. Lieux cultivés. 

Varie à feuilles grandes orbiculaires : Cherbourg. 

— arvensis L. — G. Champs et bord des chemins, 

murs. 

Varie à tiges allongées garnies de fleurs dans toute leur 
étendue (F. polyanthos Thuiil.). — Une forme naine, à 
tige presque simple , de 2 à 3 centimètres , croît dans 
les sables maritimes (F. nana Lam.). 

— agrestis L. — C. Lieux cultivés, jardins. 

— didjma Ten. [V, polita Pries). — C. Jardins et 
murs. 

— hederœfolia L. — AC. Lieux cultivés, talus des 
fossés. 

Sibthorpia europflBa L. — C. Lieux frais et ombragés, 

pied des murs, bord des sources. 
Limosella aquatica L. — R. Bord des mares du littoral : 

Vauville (M. Delachapelle) ; Herqueville (M.Ber- 

irand-Lachénée). 
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Digitalis purpurea L. — GG. Haies, coteaux et bois 

(vulg. Claquets), 

Varie à fleurs rosées ou d'un blaue pur : Montagne du 
Roule^ Naequeville. — J'ai observé, sur un pied récolté 
à Urville-Hague, un cas très curieux de disjonction de 
l'un des éléments pétaloides, et cela régulièrement dans 
toutes les fleurs d'une tige rameuse (cfr. Mém. Soc. Se. 
natur. de Gberb. T. 1, p. 349). 

— purpurascens Roth. — RR. Fauconnière près de 

Gherbourg. 

Je n'ai trouvé qu'un échantillon unique de cette plante 
dont j'ai donné une description détaillée dans les Ann. 
des Se. nalur. T. VII, 1847. 

Euphrasia campestris Jord. pugill. p. 131 {E. officina- 
lis ancL part,). — R. Pelouses sèches, bord des 
chemins: Urville. 

— nemorosa Pers. — G. Pelouses, bord des che- 
mins, landes. 

Je désigne provisoirement sous le nom collectif de 

E. nemorosay plusieurs espèces que je n'ai pu encore 
distinguer d'une manière satisfaisante ; l'une de ces plan- 
tes est probablement le E. ericetorum Jord.; une autre 
a la capsule très étroite allongée, dépassant beaucoup la 
feuille florale. 

Odontites vema Reichenb. (0. rubra Pers.; Euphrasia 
Odontites aL.). — G. Champs, moissons. 

— serotma Reich. {Euphr. serotina Lam.). — AG. 
Ghamps après la moisson. 

— dÎYergens Jord.; Boreau. — R. Pelouses, au bord 
des chemins : Urville-Hague. 

JEufragia ▼iscosa Benth. {Bartsia vticosa L.). — GG. 
Lieux humides , prés et. bord des ruisseaux. 

Rhinanthus major Ehrh., Koch {Rh. major a glaber 

F. Schultz; Rh. Crista galli-^ L.). — G. Prairies, 
moissons (vulg. Sonnettes). 
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— miner Ehrh. {Rh. Crista-galli a L.; Rh. secunda 
Brébîss.). — AR. Bruyères humides et lieux her- 
beux, dans le Sud de Cherbourg : Montagne du 
Roule, Tourlaville, Le Mesnil, etc. 

Pedioularis palustris L. — AR. Prés marécageux : Flot- 
temanyille-Hague, Le Mesnil-au-Val. 

— sylvatica L. — C. Prés humides, landes et bord 
des chemins inondés Thiver. 

Helampyrum pratense L. — G. Bois et haies om- 
bragées. 

OROBANCHÉES. 

Phelipœa cœrulea C.A. Mey. ? {Orohanche cœrw/ea Vill.?, 

Babingt. prim. fl. Sarn. p. 67?). — RR. Talus d'un 

fossé herbeux, à Flamanville. 

Il est plus que probable que la plante que j'indique pro- 
visoirement sous ce nom, n'appartient ni au Ph, cœru- 
leay ni au Ph. arenaria Walp., dont elle se rapproche 
par quelques caractères. Je ne l'ai trouvée qu'une seule 
fois, en juillet 1843, croissant (autant que je me puis me 
le rappeler, mais sans oser l'affirmer) sur le Artemisia 
vulgaris; il ne me reste en herbier que trois échantillons, 
qui ont tfo ceutimètres àé hauteur. L'un d'eux est sim- 
ple; les deux autres présentent à la base de la tige prin- 
cipale quatre petits rameaux florifères ; l'épi principal est 
long de 20 centimètres, compact, composé de très nom- 
breuses fleurs serrées, presque appliquées contre la tige, 
à corolle tubuleuse droite, à peine courbée et évasée, à 
lobes arrondis ciliés ; les bractées sont aussi longues que 
le calice, et dépassent les boutons au sommet de l'épi, 
qui est compact et pointu ; toute l'inflorescence est cou- 
verte d'une pubescence visqueuse très épaisse. — M. le 
B^. Lebel a trouvé le véritable Ph, cœrulea aux environs 
de Yalognes. 

t — ramosa C. A. Mey. {Orob. ramosa L.). — RR. Dans 
un champ de chanvre, à Réville près Barfleur. 

Orobanche Rapum Thuill. (0. major Lam. non L.). — 
RR. Couville (M. Jardin). 

G 
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— GaHi Duby (0. vulgaris DC). — AR. Sables mari- 
times, sur le Galium verum Tar. littorale Brébiss. 

— minor Suttoû. — C. dans les champs snr le Trifo- 
Hum sativum ; dans les sables maritimes sur les 
Erodium (Tourlaville) , le Plantago Coronopus 
(Gatteville), et sur le Picris hteracioides (Gréviile). 

— amethystea Thuill. (0. Eryngii Vauch.). — R. 
Sables maritimes : Vauville, Biville, RéviUe, Saint- 
Vaast. 

LABIÉES. 

Mentha rotundifoKa L. — AR. Bord des fossés, lieux 

humides. 

On trouve quelquefois, au bord des fossés et des haies, 
les M. viridis L. et if. piperita Huds., échappés des jar- 
dins (vulg. Menthe, Baume), 

— aquatica L. {M. hirsuta DC). — C. Fossés et bord 
des eaux. 

— sativa L. — R. Teurlhéville-Hague (D^ Lebel). 

— arvensis L. — CC. Champs humides et lieux 

cultivés. 

Le temps m'a manqué jusqu'à présent pour étudier ce 
genre, et chercher à reconnaître, parmi les espèces récem- 
ment établies, celles qui croissent dans nos^nvirons. 

Palegittm vulgare Mill. {M. Pulegium L.). — AR. Bord 
des eaux et des chemins, lieux inondés rhiyer. 

Lycopus europœus L. — AR. Bord des ruisseaux, 
fossés. 

Thymus Serpyllum L. — CC. Pelouses sèches , bord 
des chemins, bruyères, coteaux et sables mariti- 
mes (vulg. Serpollet), 

Varie à feuilles linéaires atténuées à la base (Th.angu- 
stifolius Pers.)* 
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— Chamœdrys Fries. — AR. Bord des chemins. 

Le Thym (Thymus vulgaris L.), le Romarin (Rosma- 
rinus offlcinatis L.), et la Lavande [Lavandula Spica L.), 
ne manquent dans aucun jardin de la campagne, et y 
sont subspontanés. On y cultive encore l'Hyssope [Hysso- 
pus o/ficinalis L.) et la Sarriète {Satureia hortensis L.); 
celle-ci s'échappe quelquefois jusques sur le littoral» 

*Calamiiitha ascendens Jord. obs. IV, p. 8 1 {C. menthœ- 
/b/ta Host., Gren. et Godr.). — R. Mur près la 
chapelle Saint-Sauveur, à Octeville. 

OKnopodium vulgare L. {Calamtntha Cltnopodiutn 

Benth.). — C. Coteaux et haies. 
Salvîa Verbenaca L. — AG. Pelouses arides et bord 

des chemins du littoral, sables maritimes. 

Le Salvia offlcinalis L. (vulg. Petite-sauge ou Petite - 
sauce) est très fréquemment cultivé dans la campagne et 
se trouve dans les haies des jardins et au bord des chemins, 
de même que le Melissa offlcinalis L« (vulg. Mélisse^ 
Citronelle). 

^Nepeta Cataria L. — AR, Lieux cultivés, jardins, haies, 
près des habitations (vulg. Herbe-aihchat). 

M. le D^ Lebel a trouvé à Jobourg la forme à odeur de 

Mélisse (iV. citriodora Balb.). 

Glechoma hederacea L. — CC. Prés, bord des haies 

et talus des fossés. 

Varie à fleurs roses : Nacqueville ; et à tige et feuil- 
les velues-hérissées (var. villosa Koch)* 

Lamium amplezicaule L. — AR. Champs sablonneux du 
littoral : Urville, Le Rozel, etc. 

— liybridum Vill. {L. incisum Willd.). — R. Lieux 
cultivés du littoral : Querqueville, Fermanville. 

— purpureum L. — CC. Lieux cultivés. 

Varie à feuilles incisées (yhV' decipiens Sonder). 

— êSbum L. — AR. Décombres et bord des foss^ 
(vulg. Ortie blanche). 
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— Galeobdolon Craatz {Galeobdolon luteum Huds.). 
— R. Bois et haies : Octeville^ à la PréTalerie. 

*Leonuni8 Cardiae« L. — R. Haies des jardins et voisi- 
nage des habitations : Urrille. 

Gdeopsis dubia Leers {G. ochroleuca Lam.)* — AR. 
Champs argileux et moissons du Val-de-Saire : Le 
Mesnil, Le Theil, Gonne ville. 

— Tetrahit L. — G. Ghamps après la moisson. 

Varie à fleurs blanches, et à calice noirâtre (var. nigri- 
cans Brébiss.). 

Stachys sylvatioa L. — G. Bord des haies et fossés. 

— ambigua Sm. {St. palustri-sylvatica Schiede). — R. 
Bord des chemins et dés fossés : vallée de Quin- 
campoix. 

— palustris L. — GG. Prés et moissons humides, fos- 
sés, lieux marécageux. 

Varie, dans les moissons, à feuilles garnies d'une pu^ 
bescence veloutée, blanchâtre en-dessous (5^ segetum 
Hagen?). 

— arvensia L. — AG. Ghamps après la moisson. 
Betonica ofiBcinalis L. — G. Haies, bois et bord des 

champs. 

La seule forme que j'aie vue ici est la var. intermedia 
Prodr. il. Batav. p. 201 : u caule infra patentim, super- 
ne adpresse follisquc birsutis,.*. calycibus barbatis gla- 
briusculis » ; cette forme pourrait encore, d'après M. 
Boreau (fl. Centre, 3» édition), être rapportée au B. sero- 
tina Host. 

Ballota fœtida Lam. {B. alba L.; B. nigra Sm. 

non L.). — AG. Décombres, bord des chemins et 

pied des murs, surtout du littoral. 
Varie à fleurs blanches ou rouges. 
Hamibium vulgare L. — G. Bord des chemins, lieux 

incultes {\nl^. Moriauquemin), 
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Scutellaria galericulata L. — ÂG. Bord des ruisseaux. 

— miner L. — C. Lieux tourbeux^ parmi les Spha- 
gnum. 

Bninella vulgaris Mônch {Prunella vulgaris L.). — CC. 
Prés, champs et bord des chemins. 

Ajugareptans L. — CC. Prés et bord des chemins. 

Teucrium Scorodonia L. — CC. Haies , bois et co- 
teaux. 

— Scordium L. — RR. Bord des fossés de la re- 
doute de Tourlaville. 

Je n'ai encore yu cette plante que dans la localité citée, 
qui Tient d'être envahie par la mer. M. De Geryîlle l'in- 
dique dans les terres basses des dunes, depuis S^-Germain- 
sur-Ay jusqu'à Vau ville. 

VERBÉNACÉES. 

Verbena officmaiis L. — C. Bord des chemins et pied 
des murs (vulg. Verveine). 

PLANTAGINÉES. 

Plantage major L. — C. Pelouses et bord des chemins 
(vulg. Plantain). 

— intermediaGilibert. — AC. Bord des chemins argi- 
leux inondés l'hiver, et sables maritimes. 

La forme naine {PL minima DC. )se trouve le plus fré- 
quemment dans les chemins; la forme robuste crott de 
préférence dans les sables maritimes mouillés. 

— Coronopus L. — C. Pelouses, bord des chemins du 

littoral; sables et rochers maritimes. 

Très variable ; tantôt nain, très velu, blanchâtre : 
dans les lieux arides et sur les rochers maritimes ; tantôt 
très développé, feuilles charnues à rachis élargi (var. 
maritima Gren. et Godr.) : dans les lieux herbeux humi- 
des au pied des falaises. 
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— maritiBEMi L. — AR. Prés et iwses maritimes» ça 

et là sur tout le littoral. 

Variée feuilles élargies, souvent dentées (P. graminea 
Lam.)i et à feuilles très étroites (P. Wulfenii WiM.). 

— laneeolata L. — CC. Prés et bord des chemins. 

J'ai trouvé des échantillons dans lesquels les épis sont 
remplacés par un capitule de bractées foliacées assez larges. 

— sphœrostachya Wimm. et Grab. fl, Siles. I, p^ 229? 

( P. laneeolata-^ sphœrostachy aMerteiKoch^ Bab. 

primit. fl. Sam. p. 78 ; P. laneeolata p capitellata 

Koch)? — R. Sables maritimes humides : bord des 

mares de Vrasville et de Gatteville. 

La souche est longue, épaisse, à fibres très nombreu- 
ses et très longues; les hampes étalées en rosette, puis 
redressées, couvertes d'une pubescence apprimée ; les 
feuilles très étroites, longues, entières, laineuses à la base, 
à poils étalés; les capitules petits, presque globuleux. 
Cette plante a beaucoup de ressemblance avec le P. Tim- 
baliJovd. pugill. p. 138; j'ignore si c'est véritablement le 
P. sphœrostachya Wimm. et Grab., et j'ai provisoirement 
adopté ce nom pour ne point en proposer un nouveau. 

— eriophora HoffmanseggetLink (P, laneeolata var. 
7 lanuginosa Koch, Gren. et Godr.). — AC. Co- 
teaux secs du littoral et pelouses maritimes. 

Littorella juncea Bergius [1768] [L. lacustris L. [1771]). 
— R. Bord des étangs du littoral : mares de Vau- 
ville et de Gatteville. 

PLUMBAGINÉES. 

Armeria maritima Willd., Boiss. — R. Vases maritimes 
de la côte Est : Gatteville , Saint-Vaast (vulg. 
Sent-à-miel). 

— pubescens Link, Boiss. {A . maritima p Linkii Gren. 
et Godr.). — G. Rochers notaritimes et pelouses du 
littoral (vulg. Pas-de-chat ^ pitraux). 

Varie à fleurs blanches. 
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— plantaginea Willd. (A. sabulosa Jord.}. — AC. 

dans les sables marîtimes de BiTllle, Vauville, 

Sciôtot. 

Varie, dans les mêmes localités, à folioles extérieures 
de l'involucre dépassant le capitule {vslt. longibracteata 
Bojss.; Statice arenaria Pers.). 

fStatice Limonium L. {St. pseudo-limontutn Rebb.). — C. 

dans les prés vaseux du littoral de la côte Est, de 

Réville k Quinéville. 

Il est très probable que cette plante se treHYe à Gatte- 
ville, dans les limites de notre arrondissement. 

— occidentalis Lloyd. — AC. dans les fialaises de la 

côte Ouest, de Jobourg à Flamanville. 

M. Le Gall (fl. Morbib. p. 473) ne pense pas que notre 
plante soit le véritable St. occidentalisLloyd. Elle me pa- 
raît C(*pendant tout à fait semblable à certains écbantil- 
lons que j'ai reçus de M. Lloyd, sous ce nom. Les l'euil> 
les sont lancéolées-étroites ou lancéolées-spathulées, plus 
ou moins aiguës, mais non obtuses-arrondies, à mucron 
plus ou moins long subulé ; souvent les rameaux infé- 
rieurs de la panicule sont mal développés et stériles; 
très souvent aussi la panieule est unilatérale. — Je n'ai 
pas trouvé sur nos côtes le véritable St. Dodartii Gir., 
bien qu'il y soit indiqué par les Flores de France et de 
Normandie. 

]|IOIi#CHLAlinWÉE«. 

SALSOLACÈES. 

Atriplez crassifolia G. A. Meyer [A. rosea auct. non L., 

sec. Gren. et Godr.}. — AC. Sables maritimes. 

Cette plante a été souvent confondue sur nos côtes avec 
le À.laciniata L.. Elle me paraît identique avec des 
écbantillons que j'ai reçus d'Angleterre sous le nom de 
A. arenaria Woods (ii. laciniata engl* bot.); mais elle 
diffère d'autres écbantillons reçus du m^me pays sous les 
Dons de À. Babingtonii Woods (À. roiêa Babmgi.). 

— haalata L. {A. patula Sm.; A. latifûHa Whlnb.). 
— C. Bord des chemins, Imm cidtâvés. 
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— oppositîfolia DC. {A. patula Duby ; A.palula var. 

salina Wallr.). — AC. Sables maritimes. 

Les feuUles sont très souvent alternes, mais je ne les ai 
jamais Tues aussi petites que dans le véritable À . pro- 
strata Boucbei). 

— ptttula L. (A. angustifolia Sm.). — C. Bord des 

chemins et lieux cultivés. 

Varie, dans les lieux herbeux du littoral, à feuilles très 
étroites linéaires et entières (var. angustissima Wailr.). 

— littoralis L. — AR. Bord des champs du littoral : 
Nacque ville. 

Obione portulacoides Moq. {HalimusportulacoidesKoch) . 

— Vases et prés maritimes ; KR. dans les limites 

de Tarrondissement de Cherbourg : Gatteville ; 

ce. sur la côte Est, de Réville à QuinéviUe. 
Beta maritîma L. — C. Sables , rochers maritimes et 

bord des champs du littoral. 
Chenopodium acutifolium W. Sm. [Ch. polyspermum 

« spicalum Moq.). — ^AR. Champs cultivés, jardins. 

— paganum Rchb., Bor. {Ch. album Ruci. part.). — 
C. Lieux cultivés, talus des fossés (vulg. Senillcy 
ainsi que les espèces suivantes). 

— viride L., Bor. (Ch. album p cymigerum Koch; 
var. 7 lanceolatum Gren. et Godr.). — C. Lieux cul- 
tivés, jardins. 

— hybridum L. — AC. Lieux cultivés. 

— murale L. — AC. Bord des chemins, pied des 
murs. 

— rubrum L. [Blitum crassifolium Rchb.). — AC. 

Lieux vaseux du littoral, sables maritimes mouillés. 

Un échantillon de Chen. Bonus- Henricus L. m'a été 
donné autrefois sans indication de localité précise, et 
était sans doute échappé de quelque jardin. 
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Salicornia herbacea L. — ÂG. Vases et prés maritimes. 

— radicans Sm. — AC.daos les vases et prés salés de 
la côte Est ; Gatteville, Réville, Saint-Vaast. 

Susedamaritima Dumort. [Chenopodina maritima Moq.; 
Schoberia maritima C. A. Mey.). — AR. Lieux 
salés humides ; fossés du port militaire, etc. 

t — fruticosa Forsk. (Schoberia fruticosa C. A. Mey.). 

— Saint-Vaast-la-Hougue. 

Je n'ai pu constater, dans les limites mêmes de notre 
arrondissement, la présence de cette plante qui abonde 
sur la côte Est, dans les vases et dans les pierrailles du 
littoral. 

Salsola Kali L. — G. Sables maritimes. 

Varie à feuilles plus longues , subulées et glabres 
(S. Tragus auct. nonL.; S. Kali var. calvescem Gren. et 
Godr.) • Nacqueville, Fermanville. 

POLYGONÉES. 

Rumex maritimus L. — AR. Bord des mares et prés du 
littoral. 
Abondant autrefois dans la mare de Touriaviile. 

— pulcher L. — AR. Bord des chemins, pied des 
murs , dans la Hague : Jobourg , Vauville , Le 
Rozel, etc. 

— Friesiî Godr. et Grep. fl. de Fr. III, p. 36 [1865] 
[R.Wallrothii Nym. syll. p. 327 [1855]; R. obtusi- 
folius Wallr., DC, non L.; R. divaricatus Pries 
nonL.)." — C. Bord des chemins et des fossés, 
prés humides (vulg. Doche^ ainsi que les espèces 
suivantes). 

— conglomeratus Murray {R. acutus Sm.; R.nemola- 
pàthum DC). — C. Bord des fossés et lieux hu- 
mides. 
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— rupMtris LeGall, fl. Morbih. p. 501, — R. Lieux 

bumides au pied des falaises de la Hague : Jobourg, 

Herqueville, Omonyille, etc. 

M. Gust. Tburet a le premier découvert cette plante 
dans notre contrée, et m*en a rapporté des échantillons 
qui ont prospéré dans mon jardin. 



iSchr9Ld.{R. sangutnet^ a viridis Koch). 

— AR. Bord des fossés et des chemins : Tourla- 

ville, etc. 

Varie à tige et nervures des feuilles pourprées (R. san- 
guineus L.) : voisinage des habitations. 

— Hydrolapadram Huds. — AR. Bord des rivières : 
Octeville, etc. 

— Acetosa L. — CC. Prés humides (vulg. Sur elle). 

— Aoetosella L. — CC. Prés secs^ coteaux arides, 

rochers (vulg. Sur elle de crapaud). 

Varie à oreillettes des feuilles muitiiides (var. muUi- 
fiduB Koch], ou à feuilles très étroites à oreillettes très 
petites ou presque nulles (var. angustifolius Koch). 

PolygoBum amphibîum L. — C. Mares , étangs et 
fossés. 

— lapathifolium L. — AR. Bord des champs et des 
fossés, lieux cultivés humides. 

— biforme Wahlnb. (P. Persicaria p elatum Gren. et 
Godr.). — AC. Lieux culfivés humides. 

— Persicaria L. — C. Lieux humides^ bord des 
ruisseaux. 

— minus Huds. — AR. Bord des mares : Flamanville, 
Le Rozel, etc. 

— Hydropiper L. — CC. Lieux humides, fossés. 

— mite Schrank (P. hydropiperi-dubium Gren. et 
Godr.). — AR. Fossés : Urville, Sauxmesuil, etc. 

— maritimum L. — R. Sables maritimes : Vauville. 
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— littorale Liak (P. Raii Babiagt.). — AC* Sables 
maritimes, sur tout le littoral. 

— aviculare L. — CC. Champs, bord des chemins, 

sables maritimes. 

Plusieurs espèces sont éyidemment oonfondoes sous ce 
nom ; je n'ai pas encore eu ie loisir de les étudier. 

— Convolvulus L. — AC. Lieux cultivés. 

Les Polygonum Fagopyrum L. {\u\^, Sarrasin) et P. ta- 
taricum L. (vulg. Sibri), sont presque naturalisés dans 
les champs, où on les cultive très fréqaeomient. 

DÀPHNOWÉES. 

Diqrfme Laiire<da L. — AR. Bois et haies (vulg. Lmirette 

purgative). 

Le Laurier (Laurus nabilis L.) est naturalisé sous 
notre climat, où il acquiert des dimensions considérables, 
s*y reproduit de graines et s'y propage facilement. 

SANTÀLACÉES. 

Thesium humifusum DG. — AG. Pelouses rases des sa- 
bles maritimes: Tourlaville, Querqueville,Vauville, 
Biville, LeRozel. 

J'ai toujours vu cette plante croissant en compagnie d« 
Thymus serpyllumy sur les racines duquel elle est sans 
doute parasite [cfr. Gb. Des Moul. catal. Dord. suppU 
fitt. p. 22a). 

EUPHORBIACÈES. 

EopluirbMiPeplîs L. — AR. Sables maritimes : Cosque- 
ville, Vrasville, Réthoville, Vauville, Surtain- 
ville, etc. 

— Helioscopia L. — CG. Ghamps cultivés, mois- 
sons (tu^. Herhe à la bicàe, ainsi ^tte les autres» 
espèces). 
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— ParaUas L. — C. Sables maritimes, sur tout le 
littoral. 

— ezigua L. — C. Champs cultivés, moissons. 

Varie à feuilles tronquées mucronulées (yar. truncata 
Koch.; E. retusahC). 

— Pepliw L. — ce. Lieux cultivés, jardins. 

— pordandica L. — AC. sur les rochers et dans les 
sables maritimes de la côte Ouest, de Jobourg au 
Rozel et au-delà. 

— amygdaloîdes L. {E. sylvatica Jacq.). — CC. Bord 
des chemins, haies, coteaux et bois. 

* — Lathyrû L. — R. Haies près des habitations , 

échappé des jardins (vulg. Êpurge). 
Mercurialis pereimis L. — ÂR. Bois et haies humides. 

— annua L. — CC. Lieux cultivés (vulg. Mercurielhy 
foirolle). 

*Buxu8 semperrirens L. — C. Haies (vulg. Bouts , 
Guezette). 

MORÉES. 

^FîcusCarîca L. — RR. Subspontané dans les haies 

pierreuses du littoral : Querqueville. 

Les feuilles sont très petites, profondément lobées^ les 
fruits rares, petits et à peine mangeables. Cultivés par- 
tout sur le littoral, les Figuiers y acquièrent de grandes 
{proportions et donnent en abondance des fruits excel- 
ents ; mais à quelques lieues dans l'intérieur des terres, 
ils supportent difficilement Thiver, et on est souvent obli- 
gé de les cultiver en espalier. 

ULMACÈES. 

Ulmus eampestris L., Rchb. [U. nuda Ehrh.). — C. Haies 
et bois (vulg. Orme, ourme). 
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— suberosa Ehrh. — C. Haies. 

* — corylifolia Host. — R. Haies. 

* — major Sm. — AR. Haies, plantations. 

Les deux dernières espèces ne me paraissent pas indi- 
gènes; plusieurs autres espèces sont évidemment plantées. 

— Les ormes sont abondants dans le Nord de la Hague, 
mais dans le Sud de l'arrondissement, où domine le 
hêtre, ils y sont plus rares et paraissent plantés. 

URTICÉES. 

Urtica urens L. — C. Décombres, lieux cultiyés, lieux 
sablonneux du littoral (vulg. Ortie). 

— dioicaL. — CC. Lieux cultivés, bord des che- 
mins (vulg. Ortie). 

ParîetiuriadifiùsaMert. et Koch [P.judaica DG. non L.). 

— C. Vieilles murailles (vulg. Pariétaire). 

Varie à rameaux dressés (var. fallax Gren. et Godr.). 

CANNABINÉES. 

Humulus Lupulus L. — AR. Haies humides (vulg. Hou- 
blon). 

Le Chanvre [Cannabis sativa L.) est assez rarement 
cultivé dans nos environs ; il se trouve semé accidentel- 
lement dans le voisinage des habitations (vulg. Cambre ; 
les tiges : cannibottes, canivottes; graines : chénevis). 

CUPULIFÈRES. 

Fagus sylvatica L. — CG. Haies et bois ; forme les 
bois du Sud de Tarrondissement ; moins abon- 
dant dans la Hague (vulg. Hêtre). 

''Castanea vulgaris Lam. — AC. Haies et taillis (vulg. 

Chataiginer). 

On plante le châtaignier en taillis pour en faire des cer- 
cles; mais on ne le cultive pas ici pour ses fruits. 
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Quercus pedunculata Ehrh. {Q. racemosa DC.). — CC. 
Bois et haies (vulg. Chine, Quéné). 

Corylus AveUana L. — GC. Haies et taillis (Yulg. Noi- 

settierj Coudre). 
''Carpînus Betulus L. — R. Haies. 

Le Gbarme n'est pas indigène dans notre pays, mais 
seulement échappé des charmilles. 

SALICINÉES. 

^Salix fragilis L. — AR. Lieux humides, voisinage des 

habitations. 

Varie à feuilles très grandes, dentées en scie, longue- 
ment acuminées, très glauques en-dessous, ayant beau- 
coup d'analogie avec celles du S. Russeliana Sm.; j'ai 
reçu la même forme d'Angleterre sous le nom : u Salix 
fragilU L, with leaves approaching S, Russeliana » ; les 
échantillons du véritable S, Russeliana Sm., que j'ai re- 
çus du même pays, ont les feuilles encore plus grandes 
et plus grossièrement dentées en scie. 

* — alba L. — C. Bord des rivières, prés hunoiides, 

planté en clôtures (vulg. Saule, Saulx). 

* — vitellina L. — C. Cultivé (vulg. Osier jaune). 

* — amygdalina L. — AR. Bord des rivières, oseraies 

(vulg. Osier brun). 
* — rubraHuds. (5. fissa Ehrh.). — AC. Bord des 
ruisseaux, oseraies (vulg. Osier rouge). 

* — ▼imipalia L. — AG. Haies humides ; cultivé (vulg. 

Osier blunc). 

* — Seringeana Gaud. {S. lanceolata Ser., DC). — AC. 

Bord des ruisseaux ; oseraies. 

— cinerea L. — C.Borddeseaux,boisethaieshumides. 

Varie à feuilles obovales (S, aquatica $m.) et feuilles à 
nervures rousses en dessous (S. rufinervis DC). 
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— Oaprea L. — ÂC. Bord des eaux et haies humides. 

— aurita L. {S. rugosa Ser.). — AC. dans les endroits 
tourbeux : Vallée de La Glacerie, LeMesnil, Sainte- 
Croix, etc. 

Varie à tige naine et feuilles très petites. 

— repens L. (5. depressa DC. non L.). — AR. Lieux 

tourbeux et sables maritimes. 

J'ai trouvé, dans les sables maritimes de Biyille, une 
forme à feuilles oblon^ues-arrondies très obtuses, entiè- 
rement glabres et luisantes en dessous et en dessus, à 
nervures très proéminentes réticulées, et ressemblant à 
certaines formes du S. myrtilloides L. y si ce n'est qu'elles 
sont luisantes et non opaques. — Une autre forme a les 
feuilles lancéolées très glauques en dessous. 

— argentea Sm. (5. repens 7 argentea Koch; 5. la- 

nata Thuill.). — AR. Lieiix tourbeux et sables 

maritimes, avec l'espèce précédente. 

Les cinc[ dernières espèces seules me paraissent véri- 
tablement indigènes; les autres sont plantées ou provien- 
nent sans nul doute des oseraies où on les cultive ainsi 
que quelques autres espèces plus rares. 

Populus tremula L. — AR. Bois et taillis humides (yulg. 

Tremble). 

Les Populus nigra L., P. alba L. et P. pyramidalis 
Rozier, (vulg. Peupliers)^ n'existentque plantés aux envi- 
rons de Cherbourg. 

Les Platanes sont trop peu répandus dans notre pays 
pour qu'on puisse les regarder comme naturalisés, 
car je doute qu'il se reproduisent spontanément. 

BÉTULACÉES 

Betula verrucosa Ehrh. {B, alba Koch, Gren. et Godr.). 
— C. Bois, haies, taillis (vulg. Bouleau, Boulard, 
ainsi que l'espèce suivante). 

— pubescens Ehrh. — C. Bois et haies, surtout dans 
le Sud de l'arrondissement. 
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Alnus glutinosa Gaertn. — AC. Bord des rivières, haies 
et prés humides (vulg. Aulne). 

MYRICÉES. 

Myrica Gale L. — R. Lieux tourbeux : vallon sur les 

limites de Nacqueville et de Sainte-Groix-Hague. 

Aucun arbre de la famille des Conifères n'est indigène 
dans notre contrée. L*If (Taœus baccata L. ), que i*on 
rencontre presque exclusivement dans les cimetières de 
la campagne où il atteint de fortes proportion»; y a été 
évidemment planté autrefois. 



HONOCOTÏLEDONEËS. 

ALISMACÈES. 

Alisma Plantago L. — C. Fossés et mares. 

— lanceolatum With., Jord. [A. plantago jS lanceo- 
latum Koeh). — C. Fossés et mares. 

— ranonculoides L. — AG. Fossés et lieux vaseux. 

— repens Gavan. — R. Bord des mares du littoral : 
Vauville (M. Bertrand-Lachênée). 

— natans L. — R. Fossés et mares au bord des 
chemins : Flottemanville, Vras ville, Le Mesnil. 

Sagittaria sagittœfolia L. — R. Bord des ruisseaux : 
Gonneville (D^ Lebel) ; prés marécageux entre 
Saint-Vaast et Quettehou I 

BUTOMÉES. 

Butomus umbellatus L. — AR. Fossés et bord des 

rivières, mares du littoral (vulg. Jonc- fleuri). 

Le Colchicum autumnale L. se trouve dans un pré 
h Tamerville. 
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LILIACÈES. 

Scilla aiitumnalis L. — AR. Sables maritimes et coteaux 
du littoral : Gatteville, Flamanyille, Le Rozel, etc. 

— veraa Huds. (5c. umbellataHC). — Couville? 

Cette plante a été recueillie, il y a plusieurs années, 
sur un coteau entre Couville et Virandeville, par M. Bal- 
mont fils, horticulteur, qui l'a rapportée dans son jardin 
où elle a subsisté longtemps et où je l'ai déterminée; mais 
je n'ai pu trouver la localité primitive. Il y a peu d'ap- 
parence toutefois que cette plante provint d'un jardin. 

Le Ornithogalum umbellatum L. (vulg. Dame d'onze 
heures), se rencontre rarement dans les champs et les 
prés des environs de Cherbourg, où il a été assurément 
porté avec les fumiers de la ville. 

Allium TÎneale L. — KR. Falaises de la Hague : Herque- 
ville (MM. De Gerville et Delachapelle). 

— ursinum L. — R. Bord des ruisseaux et haies 
ombragées : Le Roule, Octeville. 

Endymion nutans Dumort. {Agraphis nutans Link.). — 

ce. Bois, haies^ coteaux arides et rochers. 

Varie à fleurs carnées ou d'un blanc pur : Octeville, 
Nacqueville. 

SMILACÉES. 

Polygonatum multiflorum Ail. {Convallaria multiflora 

L.). — AR. Bois du Mont-du-Roc, de Nacqueville. 

M. Delachapelle a indiqué le Convallaria majalis L. 
(vulg. Muguet ), près de la Pierre-Butée; probablement 
échappé des jardins. 

Asparagus officinalis L. {amaritimus Gren. et Godr.; 
A. prostratus Dumort.). — R. Sables maritimes 
humides : bords de la mare de Vauville. 

Ruscus aculeatus L. — AR. Bord des haies et bois 

(vulg. Fragonier). 

Le Paris quadrifolia L. se trouve près de Valognes, 
d'où M. le i)>^. Isebel m'en a donné des échantillons. 

7 
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DIOSCORÈES. 
T«mu8 oomraunîs L. — C. Haie& et buissons. 

IRIDÉES. 

Romulea ColumnœSeb. etMaur. {Trichonema Columnœ 
Rchb.; IxiaBulbocodiumDC). — C. sur les co- 
teaux et falaises du littoral de la Hague, de Gré- 
ville au Kozel ; lande de Tourlaville près de la 
chapelle S^-Maur ; pelouses près du phare de Gat- 
teville. 

Iris pseudo-acorus L. — GC. Prés et bord des ruis- 
seaux (vulg. Glajeux). 
— fœtidissima L. — C. au bord des chemins et 
dans les haies du littoral Sud-Ouest : falaises de 
Flamanyille, Le Rozel ; bois de Nacqueville (vulg. 
Gliai). 

* — germanica L. — AC. sur les toits de la pointe du 

Val-de-Saire : Gatteville, Barfleur, RéviUe, Mont- 
farviUe, etc. 

AMARÀRYLLIDÉES. 

* Galanthus nivalis. L. — RR. Prairie et ancien verger 

à Teurthéville-Hague. 

Cette plante n'est assurément pas autochtone et a été 
sans aucun doute plantée autrefois dans cette localité. 

Narcissus pseudo-narcissus L. — R. Bois de la Monta- 
gne du Roule ; pentes herbeuses des falaises de 
Gréville ; quelquefois à fleurs doubles : dans une 
haie, à UrvUle (vulg. PoriQns). 

Tandis que dans le bois de la Montagne, comme par- 
tout ailleurs en France à diverses altitudes, cette plante 
fleurît dès la fin de mars,— danmles falaises de Gréville 
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au contraire, elle est en pleine floraison vers la mi-mai, 
et cela dans un endroit entièrement découvert, exposé au 
soleil, au bord même de la mer, qui Tarrose souvent de 
son écume ; ce retard se comprend difficilement, carie 
voisinage immédiat de la mer, dont la température est 
plus chaude en hiver et au printemps que celle de la 
terre, devrait hâter plutôt que retarder une floraison ver- 
nale. La plante de Gréville est du reste identique à celle 
des bois, et sa présence dans cet endroit, où elle croit en 
compagnie des Orobus tuberosuSy Genista tinctorial 
Serratula tinctoria, autres plantes des bois et qui dans 
notre contrée ne se trouvent pas ailleurs que dans cette 
localité restreinte et anormale, peut s'expliquer par une 
tradition d'après laquelle ces falaises auraient été cou- 
vertes, il y a un millier d'années peut-être, par la forêt de 
Bannes, qui a laissé son nom aux rochers de Bannes 
situés à quelque distance en mer, et dont les restes, troncs 
d'arbres, glands et noisettes, sont enfouis sous les sables 
de la côte et souvent découverts par les marées. 

Les Narcissus biflorus Curt., N. poeticus L., N. in- 
comparabilis Mill., se rencontrent quelquefois dans les 
environs de Cherbourg, où leurs bulbes ont été évidem- 
ment portés avec les fumiers de la ville. 

ORCHIDÉES. 

Spiranthes autumnalis Rich. [Neottta spiralis Swartz). 

— AC. Pelouses sèches, bord des chemins. 

Le Spir. œstivalis Rich. croit dans les marais du Go- 
tentin. 

Listera oTataR. Br. [Epipactts ovata Grantz). — AR. 

Bois du Mont-du-Roc, Sainte-Croix, Flamanville ; 

prairies à Urvilie-Hague. 
Aceras pyramidalis Reichenb. {Anacamptis pyramida- 

lis Rich.). — RR. Prés du littoral : Nacqueville 

(M. Bertrand-Lachénée). ^ 

Orchis mascula L. — GG. Haies, pelouses, prés et bois 

(vulg. Pain de couleuvre). 

— laziflora Lam. — AR. Prés humides, surtout du 
littoral. 

— latifolîa L. — CG. Prairies marécageuses. 
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— meamata L. (0. angustifolia Rchb.; O. divari- 
cata Rich.). — AG. Prés tourbeux. 

— maeulttta L. — CG. Bruyères, coteaux^ et prés. 
Platanthera bifolia Rchb. {Habenaria bifolia R. Br.). — 

AG. dans les bruyères humides et les prés du Sud ; 

Montagne du Roule, yallée de la Glacerie, Le 

Mesnily etc. 

Les eoTirons de Cherbourg, où manque le calcaire, 
sont remarquablement pauvres en Orchidées, dont un 
plus grand nombre d'espèces, et notamment des Ophrys, 
se trouvent aux environs de Valojjfnes. — J'ai récolté le 
Epipaetis latifolia Ali., à Tamerville. 

HYDROCHARIDÉES. 

Hjdroeharis Morsus-ranœ L. — R. Mares du littoral : 
Gatteville !; G. dans les fossés entre Quettehou et 
Saint-Vaast. 

JONCAGINÉES. 

Trigloehin palustre L. — AG. Bord des mares et lieux 
tourbeux, surtout du littoral. 

— maritimum L. — AG. Lieux marécageux salés du 
littoral. 

POTAMÉES. 

Potamogeton natans L. — G. Étangs, fossés, rivières. 

— polygonîfolius Pourr. {P. oblongus Viv.). — AG. 
Fossés tourbeux et mares. 

— plantagineus Ducros (P. Hornemanni G. Meyer). — 

R. Fossés du littoral : Tourlaville, Nacqueville. 

J'airecueilli le Pot. lucens L. à Yvetot, près Yalognes. 
—M. Lebelm'a donné les Pot. perfoliatus L. et P. obtu- 
iifolius Mert. et Koch, de la côte Sud de St-Vaast. 
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— Bercfatoldi Fieber [P. pusillus a major Koch). — 
AC. Fossés. 

— piisiUiis L. {P. pustllus p vulgaris Koch). — Afi. 
Fossés du littoral. 

— pectinatus L. — AR. Fossés et mares du litto- 
ral : Vrasville , etc. 

— densiis L. — C. Fossés*. 

Varie à fenilles plus écartées (P. oppositifolius DC). 

Zannicfaellia brachystemon Gayl (Z. dentatalAoydy Gren. 

etGodr.; Z.repens Bor.). — C. Mares et fossés 

du littoral. 

Varie à fruits longuement pédicellés et à carène forte- 
ment dentée (Z. pedicellata Pries). 

ZOSTÉRACÉES. 

Ruppia rostellata Koch. — C. Mares et fossés du littoral. 
Zostera marina L. — GG. sur les fonds de sable au ni- 
veau des basses mers (vulg. Herhé). 

LEMNACÉES. 

Lenma miner L. — CC. sur la surface des eaux stagnantes. 

— gibba L. (Telmatophace gibba Schleiden). — C. 
Mares et fossés du littoral. 

— polyrhiza L. {Spirodela polyrhiza Schleid.). — R. 
Croît avec Tespèce précédente. 

AROIDÉES. 

Arum maculatum L. — C. Haies et bord des chemins 
(vulg. PilettCf ainsi que l'espèce suivante). 

— italicum Mill. — C. Haies ombragées et bord des 
chemins. 
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TYPHACÉES. 

Tjpha latifoUa L. — AR. Étangs et lieux marécageux : 
NacquevUle, Gréville, Gonneville, etc. 

— angustifolia L. — AR. Mêmes stations, mares du lit- 
toral : Vrasville, etc. 

Sparganium ramosum L. — C. Lieux marécageux, bord 
des ruisseaux. 

— simples L. — C. Mêmes stations. 

JONCÉES. 

Jimeiis conglomeratus L. — C. Fossés, prairies et lieux 
humides (Tulg. Jonc y ainsi que les quatre espèces 
suivantes). 

— eflbsiis L. — C. Fossés, lieux humides. 

— glauciis Ehrh. (J. inflexus DC). — AC. Bord des 
fossés et des chemins argileux inondés l'hiver. 

— acutus L., Lam. — AG. Sables maritimes humides, 
bord des fossés du littoral. 

— maritimus Lam. — C. Mêmes stations que Tespèce 
précédente. 

— caphatus Weigel (/. ericetorum Poil.). — AC. 
Lieux et bruyères dans les endroits inondés 
rhiver : Octeville, Tourlaville, Les Pieux, Vauville, 
Gatteville. 

— supiniis Mônch (/. uUginosus E. Meyer). — C. 

Lieux marécageux. 

Varie à capitules foUifères prolifères (var. prolifer 
Brébiss. fl. norm.); à tiges couchées radicantes (var* 
repem Gren. et Godr. non Requien), et à tiges flottantes 
(var. aquatUU Gren. et Godr.; J, fluitans Lam.)- 
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— lattiprocarpus Ehrh. (/. articulatus Fr.). — AR. 
LiettiL sablotiDeux bumides du littoral. 

Varie à tiges radicantes à la base : sables mouillés. 

— sylvadDiis Reiebard (J. acutiflorus Ebrb.). — C. 
Prés, lieux bumides. 

— obtusiflorus Ebrb. (J. articulatus DC.). — AR. 
Prés, lieux bumides du littoral. 

— Oerardi Lois. — AG. Sables maritimes bumides et 
prés salés: Querqueville, Nacqueville, Tourla- 
ville, Gatteyille. 

— Tenageia Ebrb. — RR. La Glacerie (M. Delacbapel- 

le) ; Querqueville (M. Bertrand-Lacbênée). 

M. Delachapelle a indiqué leJ.squarrosus L. à la Loge, 
sur Tourlaville. 

— bufoniiis L. — GG. Fossés et lieux bumides. 

— hybridiis Brot., ^Bor. (J. /amcti/atti^BertoL). — 
AG. Sables maritimes bumides. 

Liurala sylvatica Gaud. (L. maxima DG.). — G. Bois et 
baies. 

— campestris DG. — GG. Pelouses sècbes. 

— multiflora Lejeune. — AR. Bois, lieux marécageux, 
dans le Sud : Montagne du Roule, vallée de la Gla- 
cerie, Le Mesnil, etc. 

La forme à fleurs rapprochées en panicule compacte est 
la plus commune (£. congesta Lej.). 

CYPÉRACÉES. 

Cjpenis longus L. — G. Prés du littoral, bord des ruis- 
seaux et sables maritimes bumides (vulg. Han). 

Cette plante occupe souvent de larges espaces dans les 
prés qu'elle finit par envahir entièrement; on ne s'oppose 
pas d ailleurs à son extension, car elle est très employée 
pour faire des Itent , des pâtures , des lieauSy etc. 
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Schœniis mgricans L. — AR. Lieux marécageux du lit- 
toral ; falaises de la Hague : HerqneTiUe, Flaman- 
ville ; marais de Résilie. 

Eriophoron angustifolium Roth. — AG. Prés maréca- 
geux, bruyères tourbeuses. 

La forme la plus abondante est celle à capitules pres- 

Îue sessiles (var. eongestum Mert. etKoch; E, Vaillantii 
•oit. et Turp.). 

Scirpiis sylvaticiis L. — RR. Bord des rivières : Tolle- 
vast, Sideville (M. Bertrand-Lachénée). 

— maritimus L. — G. Lieux marécageux du littoral 

(vulg. Laiché), 

Varie, dans la même localité, à épis gros et allongés 
(Se. macrostachys Wilid.), à épis sessiles agglomérés 
(Se. eompactuê Krocker), ou à un seul épi (var. monotta- 
ehyus Brébiss.) ; ces formes ne méritent pas de recevoir 
des noms particuliers. 

— laciistris L. — G. Fossés et étangs du littoral (vulg. 

Pave y Jaile). 

Présente des variations analogues à celles de l'espèce 
précédente. 

— TabemaDmoiitaiii Gmel. (5. lacustris |3 digynus 
Godr.). — AR. Fossés et étangs du littoral : Vras- 
ville, Gatteville, Réville, etc. 

— setaceus L. {Isolepis setacea R. Br.). — AR. Prés et 
lieux marécageux : Octeville, Drville, Nacqueville, 
Sainte-Groix, etc. 

— Savîî Seb. et Maur. {Se. leptaleus Koch ; Isolepis 
Saviana Schultes). — G. Lieux marécageux, sa- 
bles maritimes humides. 

— fluitans L. {Isolepis fluitans R. Br.). — AR. Mares 
et fossés : au pied Nord de la Montagne, Le 
Mesnil, etc. 

— pauciflonis Lightf.(5c. Bœothryon Ehrh.; Se. cam- 
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pestris Roth.). — R. Littoral de Sortainville (M. 

Bertrand-Lachénée) . 

Eleocharis palustris R. Br. {Scirpus palustris L.). — C. 

Marais et prés humides. 

Une forme Daine se trouve au bord des mares dans les 
sables maritimes [Se. reptans Thuill*.)- 

— imiglumis Koeh {Se. untglumis Link.). — R. 
Bord des étangs du littoral : mare de Gatteville. 

— multicaulis Lindley {Scirpus muUicaulis Sm.). 
— AC. Lieux tourbeux : pied Nord de la Monta- 
gne, vallée delà Glacerie, Le Mesnil, Sainte-Croix, 
Biville. 

Rhynchospora alba Vahl {Schœnus albus L.). — R. Lan- 
des tourbeuses entre Sainte-Croix et Biville. 

Carez pulicaris L. — AR. Lieux tourbeux : Pied Nord 
de la Montagne, vallée de la Glacerie, Le Mesnil. 

— dbtieha Huds. [C.intermedia Good.). — R. Prés 
humides, bord des chemins : La Polie près Cher- 
bourg. 

— arenaria L. — CC. Sables maritimes. 

Dans les endroits herbeux, la plante est dressée et at- 
teint jusqu'à 75 centimètres de hauteur : Urville. 
Le C. Schreberi Schrank se trouve près de Yalognes. 

— Tulpina L. — AC. Bord des fossés. 

— moricata L. — - AC. Haies et buissons. 

— divulsa Goodenoogh. — AR. Bord .des chemins 
près Cherbourg : Le Cauchin, etc. 

— paniculata L. — AC. Lieux marécageux et taillis 
humides : S'^-Croix, Tourlaville, Le Mesnil, etc. 

— leporina L. ((7. ovalis Good.). — AC. Lieux humi- 
des y bord des chemins : lande d'OcteviUe, Tour- 
laville, Le Theil, etc. 
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— eehinttta Murray {C. stellulata Good.). — C. Prés 
et lieux tourbeux. 

— remota L. — G. Bord des fossés, principalement 
dans le Sud. 

— Ooodenowii. Gay (C. cœspitosa Good. non L.; 
C vulgaris Fr.). — AR. Fossés tourbeux : pied 
de la Montagne, Tourlayille, Le Mesnil. 

— acuta Fries. — R. Prés marécageux : Querqueville 

(yulg. Hanette). 

On emploie les feuilles pour faire des colliers pour les 
chevaux, de même que celles du Han (Cyperus longusj . 

— gtauea Scop. — C. Lieux marécageux ; dunes sa- 
blonneuses humides. 

— mazîma Scop. {C. pendula Huds.). — R. Bord 

delà Diyette, dans la vallée du Roule. 

Le C. strigosa Huds. (C. leptoâtachys £hrh.)se trouve 
aux environs de Yalognes. 

— pallescens L. — R. Bois de la Montagne du 
Roule. 

— panicea L. — AG. Lieux tourbeux, prés maréca- 
geux. 

— prœcoz Jacq. — AC. Pelouses sèches, coteaux du 
littoral de la Hague. 

— pSulifera L. — R. Montagne du Roule. 

M. Delachapelle a indiqué le Carea? ericetorum VoW. 
sur les falaises de Jobourg. 

— sylvatica Huds. {C.patula Scop.; (7. drymeia Ehrh.) . 
— R. Bois de la Prévalerie, à OcteviUe. 

— OBderi Ehrh. — G. Lieux marécageux. 

-^ ditttau L. — AR. Lieux marécageux du littoral, 
sables maritimes humides : Tourkmlle , Gatte- 
ville. 
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— binervis Smith. — C. Landes et bruyères : Monta- 
gne du Roule, yallée de la Glacerie, Le Mesnil, Le 
Theil, Sauxmesnil, Brix, etc. 

— extensa Good. — AR. Lieux humides des falaises 
de la Hague, de Jobourg à Flamanyille ; prés ma- 
récageux : Réville, au pont de Saire. 

— pimctata Gandin. — R. Fermanville (D'. Lebèl). 

— laevigata Smith [C. biligulatis DC). — C. Bois 
et haies humides : vallée de Quincampoix, et de- 
puis la montagne du Roule jusqu'au-delà d6 Brix 
dans le Sud. 

— pseudo-cjpems L. — R. Fossés : TourkVille. 

— riparia Gurtis. — R. Bord des étangs du littoral : 

mare de Gatteville, Saint-Vaast. 

M. le D'. Lebel m'a donné les C. ampullacea Godr. et 
C. Koehiana Gaud., recueillis dans les environs de Ya- 
lognes. 

— hîrta L. — R. Bord des fossés du littoral : Tourla- 
ville, anse de Plainvy. 

GRAMINÉES. 

^Phalaris miner Retz. — R. Champs sablonneux du lit- 
toral : Barfleur. 

— arundinacea L. {CcUamagrostis colorata DC.). — 
AR. Bord des rivières : TourlavUle , Octeville. 

Anthoxanthum odoratum L. — CC. Prés, coteaux secs, 

bois. 

Sur les falaises de la Hague, on trouve une forme grêle 
qui se rapproche de VA . Pmlii Lecoq et Lamotte. 

Mibora Tema Fal.—Beauv. {Chamagrostis minima 
Borckh.; Knappia agrostidea Sm.; Sturmia verna 
Fers.) — C. Sables et pelouses maritimei$. 
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Phleum prœcoz Jord. {Pkl. nodosumL. pr. part.). — 
AC. Présda littoral. 

— serotinum Jord. pugiU. p. 141. — R. Coteaux ma- 
ritimes : Biville. 

— arenarium L. {Phalaris arenaria Huds.). — CC. 
Sables maritimes, mors et champs sablonneux du 
littoral. 

Alopecums agrestis L. — AC. Bord des chemins et 
champs du littoral : La Polie, Toorlaville. 

— geniculatus L. — AC. Bord des chemins et prés 
humides. 

— buibosus L. — AC. Prés maritimes : Gatteville, 
Nacqueville, Siouville, etc. 

M. Delachapelle a inéïqné le À. praten$i$ L. au bois du 
Mont-du-Roc, et le Panicum Crus-galli L. à Surtainville. 

M. Bertrand-Lachènée a trouvé le Setaria viridis P.-B. 
[Panicum viride L.) dans Tintérieur du Port militaire. 

Cynodon Dactylon Pers. [Paspalum Dactylon DC). — 
R. Falaises et sables maritimes : Flamanville, Sciô- 
tot, Surtainville, etc. 

fSpartma atricta Roth (Trachynotia stricta DC). — 
Vases maritimes : Réville, au pont de Saire; occupe 
des espaces étendus dans la baie de la Hougue. 

Phragmites communis Trin. {Arundo PhragmttesL.). — 

C. Marais et bord des fossés, surtout du littoral 

(vulg. Rôs). 

Varie à épillets grêles, presque noirs (À. nigrieans 
Mérat). 

Psamma arenaria Rôm. et Schult. {Calamagrostis are- 
naria DC). — CC Sables maritimes (vulg. Mille- 
greux). 

Cette plante est très employée pour faire des balais, et 
aussi pour tresser des chapeaux. 
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Agrostis alba L. — CG. Prairies, bord des chemins, sa- 
bles maritimes humides. 

On rencontre ici les formes : À. stolonifera Host., À, 
coarctata Host. Â . diffusa Host {À . deeumbens Duby), 
À, subrepensjyt.f À. gigantea Gaud. 

— marîtima Lam. {A. alba 7 maritima Gren. et 
Godr.). — AR. Pied et talus des falaises de la 
Hague : Jobourg, Auderville, etc. 

— Tulgaris With. — G. Prés, bois, bord des chemins 

et mulrs. 

La forme naine (Â . pumila L.) croit dans les sentiers 
des landes inondés l'hiver. 

— canina L. — G. Prés et bois humides, bord des 
chemins. 

fiastridium lendigerum Gaud. {Milium lendtgerumL.). 

— fi. Bois de Blanqueyille à Gonneville (D^ Lebel); 

Barfleur (M. DeGerville) ; Vrasville (M. Delacha- 

pelle). 
Polypogon monspelieiise Desf . — AR. Sables maritimes 

humides, bord des fossés du littoral : Tourlaville, 

Gatteville, Réville, etc. 

Varie à touffes naines, compactes, épillets courts 
( Àlopecurus paniceus Lam, ) : Tourlaville , Gatteville. 

— littorale Smith. {P. Lagascœ Rôm. et Sch.). — R. 
Sables maritimes de Gatteville (M. Bertrand-La- 
chênée). 

Lagurus ovatus L. — AR. Sables maritimes purs : 

Tourlaville, Vauville, Biville. 
Milium effusum L. — AR. Bois du Mont-du-Roc, Le 

Mesnil, Sauxmesnil, etc. 
Aira caryophyllea L. {Avena caryophyllea Wiggers).' — 

G. Pelouses sèches, murs , sables maritimes. 
Varie à panicule divariquée {À. divaricata tnuet.). 
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— multicolmis Dumort. — AR. Champs cultivés, 
moissons, murs. 

— praecox L. {Avena prœcox Pal.-Beauv.). — C. Lieux 

sablonneux, murs. 

Une forme couchée, étalée en rosette, croit dans les 
sables maritinies. 

Deftchampsia coespitosa Pal.-Beauv. (Jl ira cœspitosa L.). 

— RR. Fossés au fond de la vallée de la Glaeerie; 
Tamerville. 

— flexuosa Griseb. {Aira flexuosa L.). — RR. Bois 
moniueux : Le Theil. 

— Legei {Aira Legei Boreau!). — R. Bois : Gonne- 
ville. Le Vast, Le Vicel. 

^Avena sativa L. — C. Subspontanée dans les champs, 
sur les talus des fossés et au bord des chemins. 

— fatua L. — ce. Moissons, bord des champs ( vulg. 
Havron). 

— pratensis L. — RR. Champs du littoral: Biville 
(M. Thuret). 

Arrhenatherum elatius GRnd. {Avena elatiorL.). — R. 
Haies : Cherbourg. 

— bulbosum Presl. {Avena 6M/6o5a Willd.; A.preca- 
toria Thuill.). — CC. Haies et champs. 

Trisetum flavescens ¥^\.'BeBiii\. {Avena flavescens L.). 

— R. Pelouses sèches du littoral : glacis des forti- 
fications de Querqueville. 

Cette plante n'aurait-elle point été introduite avec la 
graine d'herbe semée autrefois sur les fortifications ? 

Holcus lanatus L. {Avena lanata Kôler). — CC. Lieux 
humides, prairies. 

— mollia L. {Av. mollis Koler). — R. Bois et fossés 
humides et ombragés : Le Mesnil, Sauxmesnil, etc. 
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Kœleria albescens DC. — AG. Sables maritimes. 
Catabrosa aquatica Pal.-BeauT. {Air a aquaticaL.; Poa 

airotdes Kôl.). — R. Fossés, bord des ruisseaux : 

Hainneville, Querqueville, etc. 

Glyceria fluitans R. Br. {Poa fluitans Kôl.). — G. Fossés 
et ruisseaux. 

— aquatica Wahlberg {GL spectabiKs Mert. et Koeh; 
Poa aquatica L.). — AC. Bord desriTièrçs et des 
fossés. 

t — marîtîma Mert. et Koch (Poa maritima Huds.). — 
R. Réville, au Pont-de-Saire (D^ Lebel). 

— distans Wahlenberg (Poa distans L.). — G. Ueux 

vaseux du littoral, sables maritimes humides. 

* Varie à panicule resserrée (var. coarctata Prod. fl. 
Batav.); cette forme ressemble beaucoup au Sclerochloa 
Borreri Babingt. 

— procumbens Smith {Sclerochloa procumbens Pal.- 
Beauv.; Poaprocumbens Curt.). — R. Lieux vaseux 
du littoral : Gatteville. 

Poa annua L. — GG. Lieux cultivés, pied des murs, bord 
des chemins. 

— nemoralis L. — AG. Lieux secs et bois. 

— serotina Ehrh. (P. fertilis Host). — R. Bord des 
ruisseaux et champs humides du littoral : LeTheil^ 
Nacqueville. 

— biilbosa L. — AG. Murs et sables maritimes. 

— pratensis L. — Ç. Prairies. 

Une forme naine et à chaume comprimé croit dans les 
sables maritimes. 

— trivialis L. — G. Lieux humides. 

Briza média L. — R. Pelouses maritimes : tourlaviUe. 

— minor L. — G. Moissons et champs sablonneux. 
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Mdiea uniflora Retz. — G. Haies et bois. 
Sderopoa rigida Griseb. {Poa rigida L.; Festuca ri- 
gida Runth). — AG. Murs : Cherbourg, etc. 

— loliaeea Godr. et Gren.(Poa loliaceaTinds.; Triti- 
cumRottbollaDC; Festuca rottbollioidesKnnth.; 
Desmaziera loliacea^jm.). — G. Sables maritimes, 
champs sablonneux et murs du littoral. 

Dactylis glomerata L. — GG. Prairies et haies. 

— hispanica Roth. — AR. Falaises, coteaux arides et 
murs sablonneux du littoral, surtout dans la Ha- 

MoUnia cœrulea Mônch (Festuca cœrulea DC). — G. 
Landes et bois. 

Danthonia decumbens DG. [Triodia decumbens Pal.- 
BeauY.). — G. Bruyères et coteaux secs. 

Cynosurus cristatus L. — GG. Prés secs, bord des che- 
mins. 

— echinatus L. — AR. Gôteaux maritimes de la Ha- 
gue : HerqueTille, Le Rozel. 

Vulpia pseudo-myuros Soy.-Willem. [Festuca Myuros 
auct. non L.). — G. Murs et lieux secs. 

— sciuroides Gmel. (F. bromoides auct. non L.). — 
AG. Ghamps, prés secs. 

— oniglumis Parlât. (F. uniglumis Soland.; V. bro- 
moides Godr. et Gren.). — G. Sables maritimes. 

Festuca tenuifoUa Sibth. (F. ovina auct. gall. non L.). 
— G. Bois, coteaux et bruyères. 

— duriuscula L. — G. Bord des chemins, sables ma- 
ritimes. 

On trouve sur le littoral udo forme remarquable par sa 
teinte glauque très prononcée (F. glauca Laro.). 
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— nriira L. — AC. Lieux secs, sables maritimes. 

Une forme, un peu glauque, à panicule contractée et 
arêtes courtes, est assez commune dans les saUes mariti- 
mes (var. maritima Brébiss. fl. norm.). 

— arenaria Osbeck (F. sabulicola L. Dufour.; F. dvr 
metorum Lloyd non L.). — AC. Sables mari- 
times. 

— nemorum Leysser, Roth, fl. germ. II, p. 129 (F. he- 
tetophylla var. nemorum Duv. in litt.). — R. Haies 
du littoral : falaises de Gréville. 

— arundinacea Schreb. (F. elatior Sm. non L.; 
Schœnodorus elatior Rôm. et Schult.). — R. Haies 
humides, bord des eaux, dans la Hague : Nacque- 
ville, etc. 

— pratensis Huds. (F. elatior L., Koch.; Schœnodo- 
rus pratensis Rôm. et Sch.). — AR. Prés humides 
du littoral : Nacqueville, etc. 

— gigantea Villars {Bromus giganteus L.). — R. 
Bois de Nacqueville. 

Bromus sterilis L. — GG. Haies, champs sablonneux. 

Sur les murs et dans les sables do littoral, cette plante 
est très petite et a souvent la panicule presque dressée. 

* — erecfus Hudson. — ^RR. Bord d'un champ : Nacque^ 

ville. 

J'ai recueilli le j^romu^ asper Sm. dans les baies autour 
de Yalognes. 

Serrafalcus secalinus Godr. (Br. secalinus L.). — AR. 

Moissons : Le Mesnil, etc. 
* — arvensis Godr. [Br. arvensis L.). — RR. Ghamp 

cultivé : Urville. 

— racemosus Parlât. [Br. racemùsus L.). — G. Prai- 
ries. 

8 
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— hordMoeus Godr. et Gren. [Br. hordeMems L.; Br. 
arenartiÂS Thomine). — G. Sables maritimes^ sur 
toQt le littoral. 

— mollis Parlai. (Br. mollis L.). — GG. Prairies, bord 

des chemins. 

On tromre sur les murs sablonneux du littoral, une 
forme à panicule resserrée très compacte (var. compaetui 
Brébiss. il. norm.). 

Hordeum mariniim L. — G. Pied des murs^ bord des 

chemins. 

— secalmum Schreb. {H. pratense Huds.). — RR. 
Prés : Gherbourg (M. Bertrand-Lachénée). 

— maritimum Wither . — AR. Lieux pierreux humides 

et sables dulittoral : Équeurdreyille, QuerqueyiUe, 

Gatteyille, Réville. 

Le Elymus arenarius L. a été indiqué dans les dunes 
maritimes de Yauville et de Biville, où je n'ai pu le 
rencontrer ; il se trouve plus au Sud, à Portbail et à 
Gran ville. 

*Secale eereale L. — AG. Haies et bord des chemins 

(vulg. Seigle). 

Bien que le Seigle soit peu cultivé dans notre contrée, 
c'est cependant la seule céréale qui s'y trouve à Tétat 
subspontané. 

Agropyrum junceum Pal.-Beauy. {Triticutn junceum L.). 
— G. Sables maritimes. 

— aeutom ROmer et Schultes ( Triticum acutum 
DG.). — AG. Sables maritimes, pied des murs et 
haies dulittoral. 

— pungena ROm. et Schult. {Trit. pungens Pers.). — 
AG. Sables maritimes. 

— eampestre Godr. et Gren. {À. glaucum Rchb.). — 
R. Bord des chemins du littoral : Gherbourg, Tour- 
laville. 
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— repens Pal.-Beauv. {Trit. repem L.). — CC. Haies 
et lieux cultivés (vulg. Chiendent). 

Bracliypodium s^vaticum Rôm. et^Schult. {Trit. sylva- 
tieum DC). — GC. Haies etbbis. 

— pinnatum Pal.-Beauv. {Trit. pinnatum DC). — 
R. Bord des chemins k Surtainville (M. Delacha- 
pelle) ; haie à Équeurdreville (M. Bertrand-La~ 
chénée. 

LoUum perenne L. — GG. Prairies^ pelouses et bord des 

chemins. 

C'est la seule espace qui soit indigène dans notre con- 
trée ; les espèces suivantes sont introduites. 

— italicimi Braun {L. Bowheanum Knnth). — G. 
Bord des chemins ; semé en prairies sous le nom 
de Ray-grass ou Raigras d'Italie. 

— mohiflonim Lam. — AG. Moissons, et talus des 
fortifications oii il a été semé. 

— limcola Sonder {L. arvense Schrad. non With.). — 
R. Ghamps de lin. 

— temulentum L. (a macrochœton Braun). — R. 
Moissons : Urville-Hague, etc. 

— anrense With. non Schrad. {L. speciosum Steven.; 
L. temulentum p leptochœton Braun, Godr. et 
Gren.). — AR. Moissons: Nacqueville^ LeMesnil. 

^Gaudinia fragOis Pal.-Beauv. {Avena fragilis L.). — R. 

Glacis des fortications du port militaire, oii il a été 

semé avec le Ray-grass. 
Leptnros filiformis Trinius (/{ott&o//ia /ïZi/ormù Roth). 

— AG. Lieux humides du littoral. 

Dans les endroits herbeux, les tiges sont dressées et les 
épis grêles et droits {L. filiformU auct.); dans les sables 
maritimes et dans les endroits secs, la plante est étalée 
en rosette, à tiges couchées, à épis plus courts, plus 
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épaisy incuryéfi {Lept, incMrvatui auct.); mais ces deux 
formes, dues uniquement à une station aifférente , appar- 
tiennent assurément à une même espèce, à glumes éga- 
lant répillet. Je ne connais encore que par la description 
des auteurs le yérïiMe L. incurvatus Trin., à glumes 
beaucoup plus longues que l'épillet, et je n'ai encore pu 
m'en procurer des échantillons authentiques. 



AGOTÏLËDONËËS VASCOLAIRËS. 



FOUGERES. 

Ophioglossum ¥11190111111 L. — R. Prairies humides : au 
pied Nord de la montagne du Roule. 

Osmonda regalis L. — RR. Bruyères tourbeuses et tail- 
lis marécageux: Le Mesnil-au-Val, Sauxmesnily 
Nacqueville, Sainte— Croix— Hague , etc. (vulg. 
Mondria). 

Cette plante, probablement abondante autrefois, est 
devenue introuvable et a été presque totalement détruite 

{»ar les paysants, qui y attribuent des propriétés merveil- 
euses pour la guérison des maladies de poitrine. 

Ceterach officinarum WUld. {(trammitis CeterachSvr.). 
— AR. Vieux murs du littoral : Tourlaville, Haine- 
ville, Querqueville. 

Polypodium Tulgare L. — GC. Vieux murs, haies, toits, 
et sur les arbres ! 

La forme à segments dentés (var. âtrratum Schultz) 
est la plus commune. 

Aspidium angulare Ritaibel (A. aculeatum p angulare 
Gren. et Godr.). — C. Haies et bois. 
Varie à segments confluents (P. Pluckenetii auct.). 

PoljatichumOreopteiis DC. {LasireaOrêopteris Presl.)» 
— AC. Bois humides, landes marëcageases et bord 
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des fossés, 4ans le Sud : Montagne du Roule, 
vallée de la Glacerie, Le Theil, Sauxme&aîl, etc. 

— Filix^mas Roth {Aspidinm Filix-mas Sw.) . — C. 
Haies et bois. 

— diiatatum DC. (P. spinulosum Gren. et Godr.). — 
AC. Haies ombragées. 

— tanacetifolium DC. (P. spinulosum p diiatatum 
Gren. et Godr.) — C. Bois et haies ombragées. 

Athyrium FUix-fœmîna Roth [Asplenium Filix-fœmina 

Bernh.). — C€. Bord des e^uK, lieux humides. 

Varie beaucoup et notamment à lobes enroulés et taiUç 
plus petite (P. Leseblii Mérat). 

Asplenium lanceolatum Huds. — AC. Vieux murs et 

rochers des falaises. 

La forme des murs est très rigide, à frondes épaisses 
et d'un ^ert foncé ; la forme qui crott dans les fissures 
des rochers des falaises est plus molle; plus grêle quoi- 
que de plus grande taille, à frondes minces, transpa- 
rentes et d'un vert clair. 

— Tiicliamaiies L. — C. Vieux murs (volg* Capil- 
laire). 

— marinum L. — AR. Fissures des rochers des falai- 
ses de laHague, de Grésille à Flamanville. 

-- BkUta^wurMrîa L. — AR.Viemes muraflles, pres- 
que exclusâvement mr ies naturs des ^églises. 

— Adiai]AliiiiB<iulgnim L. — AR. Hai^ ojabragées : 
Cherbourg, Octe^ille, letc. 

8eok|ieBdriiiiii offbemal» Smitb. ^ C. lieux humides, 
àaies, mw^, întériieur des p>uits (vulg. Lsmgue de 
bœuf). 
Varie à frondes ondulées ou bifurquées au sommet. 

Blechnam Spicant Roth (Bl. boréale Sw.). — C. Bois 
humides, bord des ruisseaux, haies ombragées. 
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Pter& «qnilma L. — GG. Bois, faaies, bord des che^ 

miBS, landes, champs incultes (viilg. Feugière). 

Varie à fronde molle, segments élargis, sinoés-dentés 
(yar. undulata Brébiss. fl. norm. éd. 3 ) : Hardinyast. 

Hymenophyllam Tmibridgeiise Smith. — AR. Rochers 
sur lesquels Teau suinte, et au pied des arbres 
parmi les mousses, de préférence dans les endroits 
exposés au Nord : Montagne du Roule, Le Tron- 
quet, La Glacerie, Le Mesnil, Sauxmesnil. 

ÉQUISÉTACÉES. 

Eqnisetnm anrense L. — G. Haies et talus des fossés, 

champs sablonneux humides. 

Le Eq. Telmateya Ehrh. (E. fluviatile Sm.) se trouye 
aux enyirons de Yalognes. 

— aylvaticiim L. — R. Taillis, bruyères tourbeuses : 
Le Mesnil-au-Val, à la Boissaie (1858). 

— palustre L. — AG. Mares et fossés. 

— Umosmii L. — G. Fossés et prés marécageux du 
littoral. 

LYCOPODIACÉES. 

Lyoopodimn Sekgo L. — R. Bruyères : Tersant Nord 
de la montagne du Roule, lande de Sainte-Groix. 

— kumdatiim L. — R. Bruyères tourbeuses : Le Mes- 
nil-au-Val, à La Boissaie (1858). 

— claTâtum L. — R. Lieux pierreux humides et om- 
bragés : Montagne du Roule, vallée de laCAacerie. 
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